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.Les derniers de notre espèce 
Combien de temps durera l'âge des ténèbres qui s'achève ? 

Umair Haque 22 mai 2022 

 

 
 

Il y a une pensée qui me fait réfléchir ces jours-ci. Je n'ai pas l'intention de vous effrayer ou de vous faire peur. 

C'est une chose à laquelle je réfléchis. C'est comme ça. 

 

Nous sommes les derniers de notre espèce. 

 

Les êtres humains existent depuis 300 000 ans. Nous avons émergé lorsque la glace a fondu. Et durant tout ce 

temps, nous n'avons jamais vécu quelque chose comme ce qui commence maintenant. L'événement, comme je 

l'ai appelé. Une planète plus chaude qu'elle ne l'a été depuis des millions d'années. 

 

Nous allons être les dernières générations à marcher sur une planète qui nous est hospitalière. Celle sur laquelle 

nous avons émergé. Une planète tempérée. Une planète qui nous est favorable. Nous sommes les derniers de notre 

espèce, dans ce sens. 

 

Mais aussi dans les nombreux, nombreux sens qu'une telle chose comporte. 

 

Je ne dis pas que la race humaine va s'éteindre. L'événement est l'extinction - mais cela ne signifie pas que 

nous allons tous mourir. Cela signifie quelque chose de plus subtil que cela, quelque chose de plus difficile à 

comprendre. Pour notre progéniture, la planète - et la civilisation - sera une expérience très, très différente. 

Quelque chose de presque impossible à saisir pour nous. L'histoire sera divisée en BTE et AE - avant et après 

l'événement. 

 

Notre progéniture sera confrontée à une planète totalement différente de celle sur laquelle nous avons grandi, et 

quand je dis "grandi", je ne parle pas seulement de nous, mais de toute l'humanité et de la civilisation jusqu'à ce 

point de l'histoire. L'histoire sera donc différente, après ce qui commence à se dérouler, et considérera tout ce qui 

précède l'Événement comme de la préhistoire. 

 

La planète sur laquelle notre progéniture devra vivre sera profondément hostile. Les régions équatoriales 

seront des ceintures de feu, frappées par des méga-incendies, réduites en cendres, largement inhabitables. Juste 

au-delà se trouveront des zones inondables, où des méga-inondations se produiront, encore et encore, de façon 

saisonnière. Juste au-delà, sur les hauts plateaux, se trouveront des ceintures de peste, probablement le point de 

départ de nouvelles pandémies, qui apparaîtront lorsque les humains et les animaux chercheront à s'abriter de la 

chaleur et se côtoieront. Les derniers endroits accueillants pour la vie humaine se trouveront dans le Nord et le 



Sud. 

 

Tout cela va façonner la civilisation humaine. Nous sommes habitués à avoir une planète. Toute la planète. 

Quelque chose dans la psyché humaine semble considérer cette planète comme son domaine, et se sent en 

droit de la posséder. Mais la vie ne sera plus comme ça. Une migration massive se produira à mesure que la 

planète change - c'est déjà le cas. Les migrants qui cherchent à atteindre l'Amérique sont en grande partie des 

réfugiés du changement climatique à ce stade, venant de régions situées juste au sud où les récoltes ont commencé 

à manquer. La migration en provenance des ceintures d'inondation, de feu et de peste mettra à l'épreuve les 

quelques bastions restants de la civilisation humaine. Qui sera autorisé à entrer ? N'importe qui ? Comment les 

gens seront-ils tenus à l'écart ? 

 

La biogéographie ci-dessus va réécrire le modèle de la civilisation humaine, et inaugurer un nouvel âge sombre. 

Dans les ceintures de feu, la vie ne sera pas vraiment possible. Dans les ceintures d'inondation, la vie sera possible, 

mais seulement d'une manière ténue, sinistre et incertaine. C'est là que vivront les plus pauvres, aux limites de 

ces ceintures. Puis viendra une classe un peu plus riche, habitant les hauts plateaux, un peu plus à l'intérieur des 

terres. Et enfin, viendront les quelques dernières sociétés riches telles que nous les concevons aujourd'hui - 

démocratiques, libérales, avec des systèmes qui fonctionnent. Le Canada, l'Europe, la Scandinavie, peut-être la 

Nouvelle-Zélande. 

 

Les économies vont aussi changer profondément. Aujourd'hui, vous ouvrez un robinet, et de l'eau en sort. 

Vous ne vous considérez pas comme chanceux d'avoir des systèmes de base qui fonctionnent et vous fournissent 

tout, de la nourriture à l'eau en passant par les médicaments. Mais ce sera quelque chose que seuls les très, très 

chanceux auront, lorsque nous quitterons cette planète et cette civilisation pour l'Événement. De tels systèmes 

fonctionnels ne seront vraiment possibles que dans les sociétés qui les ont planifiés et qui ont les ressources 

nécessaires pour les soutenir - encore une fois, le Canada, l'Europe, la Scandinavie. C'est une petite liste. 

 

Partout ailleurs ? C'est en grande partie une image d'effondrement. Cette image est déjà en train d'émerger. En 

Amérique, il y a une pénurie de lait maternisé. Pensez-y une seconde. C'est ce qui arrive quand les sociétés ne 

construisent pas de systèmes robustes et fonctionnels. L'Amérique est connue pour ça. Et pourtant, sans une sorte 

de planification très, très sérieuse - et un investissement à grande échelle dans des systèmes permettant de fournir 

les éléments de base - les gens n'en auront tout simplement pas. 

 

La vie sur une telle planète sera donc très, très différente. Jusqu'à présent, l'histoire de l'humanité a été celle d'une 

croissance vers l'abondance. Il y a deux côtés à cette médaille, bien sûr - l'esclavage et l'empire. Et pourtant, dans 

ses grandes lignes, l'histoire consiste à fournir davantage. Plus de sucre, d'épices, de café, la découverte du pétrole, 

la production d'électricité, et ainsi de suite. Et l'abondance apporte la paix, même si elle n'est que limitée et 

précaire. 

 

Le prochain chapitre de l'histoire de l'humanité sera consacré à la pénurie, et non à l'abondance. Vous 

pouvez déjà le voir émerger, aussi. Que va boire l'Ouest de l'Amérique ? Où iront les milliards d'habitants du 

sous-continent indien en feu ? Qui les nourrira pendant que le Pendjab brûlera ? Et ainsi de suite. Cette abondance 

à laquelle nous nous sommes habitués - allez au restaurant, et en général, vous pouvez acheter une corne 

d'abondance de choses provenant du monde entier... c'est une histoire qui se développe depuis des siècles, depuis 

que les explorateurs se sont transformés en conquérants et ont ramené des soies et des épices en Occident. Mais 

cette histoire est en train de se terminer. Le chapitre suivant porte sur la rareté - de toutes les choses que nous 

considérons comme acquises aujourd'hui. 

 

Les Occidentaux trouveront cette partie très, très difficile à imaginer. Et pourtant, c'est pour bientôt. Ils n'ont 

jamais vraiment vécu sans l'essentiel - jusqu'à maintenant, lorsque le monde a soudainement commencé à changer. 

L'avenir est un lieu où les éléments de base deviennent difficiles à obtenir. L'électricité, l'eau potable, l'air 

respirable, les médicaments. Le simple fait de disposer d'un approvisionnement régulier de ces éléments fait de 

nous des privilégiés - et peut-être faut-il disposer de ses propres systèmes pour les fournir, des puits aux panneaux 



solaires. L'étape suivante : les choses que nous considérons comme des nécessités aujourd'hui, deviennent des 

luxes demain, qu'il s'agisse de café ou de viande, etc. Une grande partie du monde vit déjà de cette manière. Cette 

transition vers la pauvreté sera la plus difficile pour l'Occident. 

 

La pénurie entraîne des conflits. Et le monde va traverser une période très, très difficile avant que quelque 

chose ressemblant à une civilisation humaine n'émerge de l'autre côté de l'événement. Vous pouvez voir 

cela, aussi, qui commence déjà. Les prix de la nourriture montent en flèche parce que les prix de l'essence montent 

en flèche - parce que la guerre est revenue en Europe, parce que le changement climatique tue les récoltes. 

L'inflation est hors de contrôle dans le monde entier, ce qui signifie précisément que nos économies ne peuvent 

plus fournir les éléments de base aux gens et que les systèmes s'effondrent. 

 

La prochaine étape de ce schéma est le conflit. Et ce sera, comme beaucoup l'imaginent, à propos de l'essentiel. 

Qui contrôlera cette montagne, qui est la source de la rivière pour des millions ou des milliards de personnes ? 

Qui aura le contrôle des derniers champs qui peuvent nourrir une nation ? Que se passe-t-il lorsqu'une nation ne 

peut plus subvenir à ses besoins ? La réponse, nous dit l'histoire, est généralement qu'elle cherche le 

"Lebensraum", la pièce à vivre. Le fascisme réapparaît. 

 

Cela aussi est déjà visible, bien sûr. L'effondrement de la civilisation entraîne le retour de toutes les formes de 

fanatisme et de croyances pré-modernes sous le soleil. De la religion fondamentaliste à l'autoritarisme en passant 

par l'étrange combinaison de religion et de fascisme en Amérique et au-delà. Ces croyances se répandent 

précisément parce que les gens sont désespérément à la recherche d'un sens, d'un sentiment d'appartenance, d'une 

stabilité, d'un but - et pourtant nos systèmes, brisés, défaillants, sans tête, qu'ils soient politiques, économiques ou 

sociaux, ne leur offrent plus rien de tout cela. Ils les traitent simplement comme des marchandises 

interchangeables pour rendre les ultras riches encore plus riches - et bien sûr, personne ne veut être exactement 

cela. 

 

Le monde est donc en proie à un courant atavique. Partout, les gens exigent un retour aux anciennes 

méthodes. Ils cherchent des boucs émissaires. En l'absence d'abondance, dans la rupture soudaine et l'émergence 

de la pénurie, les gens se replient en arrière dans l'histoire. Le cerveau du primate cherche la sécurité dans la 

hiérarchie. L'esprit paysan l'interprète comme faisant partie d'une nation, ayant au moins le statut de serf. Les 

gens, littéralement effrayés, renoncent à la démocratie, à mesure que les systèmes échouent, que les politiciens 

infortunés ont le regard vide. En l'absence d'un endroit où aller, ils vont au seul endroit qu'ils connaissent - en 

arrière, en régressant dans la haine, la violence, le tribalisme, la superstition, le fanatisme, le fondamentalisme. 

Au moins, dans tout cela, il y a une certaine sécurité, un sens, un but, une appartenance - quelque chose de plus 

que le fait d'être le dernier de notre espèce. 

 

Dans le monde dans lequel nous entrons maintenant, la démocratie sera le plus grand luxe de tous. Peut-

être l'a-t-elle toujours été, mais c'est une autre histoire. La grande majorité de l'humanité vivra dans des ceintures 

de feu, d'inondations et de peste, où le simple fait d'avoir de l'eau, de la nourriture, de l'électricité et des 

médicaments sera une lutte acharnée. La plupart des nations dans ces zones seront essentiellement régies par la 

loi martiale, car tous ces éléments de base devront être strictement et sévèrement rationnés. Seuls les militaires 

seront vraiment capables d'imposer le type de contrôle nécessaire pour vivre de cette façon. C'est le scénario 

optimiste, d'ailleurs - dans les États en faillite, dans ces zones, les seigneurs de la guerre prendront tout 

simplement le pouvoir, et utiliseront les produits de base eux-mêmes comme armes. L'ère de la démocratie telle 

que nous la connaissons touche à sa fin - et même si les politologues diront que "la démocratie recule", le fait est 

que, sur une planète en voie de disparition, la démocratie est réservée à quelques chanceux. 

 

Qui profitera du luxe de la démocratie ? Probablement seulement les quelques nations qui ont eu la chance de se 

trouver dans des zones tempérées - et qui ont eu la sagesse de planifier sa survie, en investissant massivement 

dans des systèmes fonctionnels. Le Canada, l'Europe occidentale et la Scandinavie seront, très probablement, un 

petit archipel de démocratie sur une planète qui lutte désespérément pour sa subsistance et son existence. Et même 

eux seront défiés de temps à autre par des mouvements fascistes-fondamentalistes, émanant de sociétés effondrées 



comme l'Amérique, qui espèrent s'emparer de leurs ressources. 

 

Il est difficile de dire combien de temps l'âge sombre va durer. Ce qui est certain à présent, c'est qu'il y en aura 

un, car on le voit tomber partout. Combien de temps faudra-t-il pour reconstruire le projet de la civilisation 

humaine ? C'est la question que l'on me pose probablement le plus ces jours-ci. Mais c'est une mauvaise question. 

La meilleure est la suivante : qu'est-ce que notre progéniture va apprendre de nous ? Voyez-vous, reconstruire 

une civilisation après nous signifie ne pas commettre les mêmes erreurs. Pas seulement pour une raison 

sentimentale, mais parce que ce ne sera pas possible. 

 

La civilisation qui suit la nôtre ne peut pas faire nos erreurs. Elle ne peut pas piller la planète avec abandon, 

sans accorder à la nature aucun droit ni revenu. Elle ne peut pas considérer la démocratie comme allant de soi - 

et faire l'erreur stupide de ne pas donner aux gens suffisamment de ressources pour y participer. Elle ne peut avoir 

d'économies linéaires comme les nôtres, qui se terminent par des décharges géantes ou des océans empoisonnés 

par le plastique - elle aura besoin d'économies circulaires, pour tout, de l'eau à la nourriture en passant par les 

médicaments. Ses matières premières ne pourront pas être fabriquées à partir de combustibles fossiles, comme 

les nôtres - le verre, l'acier, le ciment, le plastique - le sont toujours. Rien ne peut ressembler au nôtre. Ni son 

économie, ni sa politique, ni ses structures sociales, ni ses normes ou ses valeurs. 

 

Un âge sombre est une période de renaissance. Le bébé est endormi dans le ventre de sa mère, il rêve. Il attend de 

naître. Qui deviendra l'enfant ? Personne ne peut le dire. Son cœur palpite de possibilités. 

 

L'événement façonnera l'histoire pour toujours. Notre progéniture nous considérera comme les derniers de 

notre espèce. Ils nous maudiront pour notre indolence, notre égoïsme et notre folie. Et ils nous remercieront aussi 

- pour nous avoir donné des échecs dont nous pourrons tirer des leçons. Ils nous considéreront comme nous 

considérons les civilisations préhistoriques - étrangères, arriérées, étranges. 

 

Combien de temps durera l'âge sombre ? Aussi longtemps qu'il faudra pour commencer à apprendre tout cela. 

 

▲ RETOUR ▲ 

 

.L’Europe décrète l’embargo sur le pétrole russe. La Russie diminue 

sa production ! Les prix en hausse. 
par Charles Sannat | 1 Juin 2022 

 

 

L’Europe vient de décréter un embargo sur le pétrole russe avec des tremolos de victoire dans la voix. 

L’avenir nous dira ce qu’il en sera de l’efficacité de ces sanctions sur la Russie et des conséquences sur nos 

économies. L’histoire jugera. 

Mais nous avons déjà quelques petites idées sur ce qu’il va se passer, notamment côté russe. 

https://insolentiae.com/author/charles-s/


En effet, à peine annoncé par Bruxelles que la Russie savait déjà comment répondre à cet embargo et la réponse 

russe est d’une évidence et d’une simplicité remarquable, car l’économie est une chose assez simple en réalité. 

La Russie devrait réduire sa production de pétrole de 30 % pour obtenir un meilleur prix, selon Fedun de 

Lukoil 

Voici ce que rapporte l’agence Reuters: 

« La Russie devrait réduire sa production de pétrole de 20 à 30 % à 7 à 8 millions de barils par jour (bpj) 

pour obtenir un meilleur prix et éviter de le vendre à rabais, a déclaré Leonid Fedun, le vice-président de 

La société russe Lukoil (LKOH.MM) , a écrit dans le journal RBC. 

« Pourquoi la Russie devrait-elle maintenir une production pétrolière de 10 millions de bpj si nous 

pouvons (plus) efficacement consommer et exporter 7 à 8 millions de bpj sans pertes pour le budget de 

l’État, la consommation intérieure ? », Fedun, qui a cofondé Lukoil avec Vagit Alekperov en 1991, a écrit 

dans un article publié par RBC. 

« Qu’est-ce qui est mieux – vendre 10 barils de brut pour 50 $ ou sept, mais pour 80 $ ? » a-t-il écrit, 

alors qu’il appelait également à davantage d’investissements dans la flotte de pétroliers russes, affirmant 

que les sanctions avaient augmenté les coûts d’affrètement des navires ». 

En réduisant sa production, la Russie va faire augmenter les cours du pétrole et en vendant moins, elle gagnera 

tout autant, mais cela présente un avantage supplémentaire, en vendant moins pour le même prix, la Russie va 

aussi économiser ses ressources qui vont durer plus longtemps. 

Charles SANNAT 

La Russie devrait réduire sa production de pétrole de 30% pour obtenir un meilleur 

prix, dit Fedun de Lukoil 
Reuters 30 mai 2022 

 

 
Leonid Fedun, vice-président de la compagnie pétrolière russe Lukoil, assiste à une session du Forum 

économique international de Saint-Pétersbourg (SPIEF) à Saint-Pétersbourg, en Russie, le 3 juin 2021. 

REUTERS/Evgenia Novozhenina 

 

30 mai (Reuters) - La Russie devrait réduire sa production de pétrole de 20% à 30% pour la ramener à 7 millions-

8 millions de barils par jour (bpj) afin d'obtenir un meilleur prix et d'éviter de la vendre au rabais, a écrit Leonid 

Fedun, vice-président de la société russe Lukoil (LKOH.MM), dans le journal RBC. 

 

Les sanctions occidentales imposées après l'envoi de troupes russes en Ukraine en février ont coupé le secteur 

financier de la Russie du système mondial et exercé une pression sur la production et les ventes de pétrole, les 

acheteurs refusant les barils russes ou cherchant à obtenir un rabais. 

 



Les dirigeants de l'Union européenne se réunissent lundi pour discuter d'une proposition visant à interdire le 

pétrole russe livré aux pays de l'UE par voie maritime d'ici la fin de l'année, avec une exception pour le pétrole 

livré par un oléoduc qui approvisionne la Hongrie, la Slovaquie et la République tchèque. 

 

"Pourquoi la Russie devrait-elle maintenir une production de pétrole de 10 millions de bpj si nous pouvons (plus) 

efficacement consommer et exporter 7 millions-8 millions de bpj sans pertes pour le budget de l'État, la 

consommation intérieure ?" Fedun, qui a cofondé Lukoil avec Vagit Alekperov en 1991, a écrit dans un article 

publié par RBC. 

 

"Qu'est-ce qui est le mieux - vendre 10 barils de brut pour 50 dollars ou sept, mais pour 80 dollars ?" a-t-il écrit, 

tout en appelant à davantage d'investissements dans la flotte russe de pétroliers, affirmant que les sanctions avaient 

augmenté les coûts d'affrètement des navires. 
 

.« Y aura-t-il seulement de l’essence cet été ? L’alerte de l’Agence Internationale à 

l’Energie sur la pénurie de carburant ! »  
par Charles Sannat | 2 Juin 2022 

 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

C’est un article qui provient de l’agence de presse Reuters et qui est repris par le site Boursorama.com (source 

ici) et qui nous apprend que le Directeur de l’AIE, l’agence internationale pour l’énergie, alerte sur de possibles 

pénuries de carburants cet été en Europe ! 

« L’Europe pourrait être confrontée à des pénuries de carburants cet été en raison des tensions sur les marchés 

pétroliers, déclare le directeur exécutif de l’Agence internationale de l’énergie (AIE), Fatih Birol, au journal 

allemand Spiegel. 

« Quand la saison des vacances va débuter en Europe et aux États-Unis, la demande de carburant augmentera. 

Nous pourrions alors assister à des pénuries, par exemple de diesel, d’essence ou de kérosène, en particulier en 

Europe », souligne Fatih Birol ». 

Une crise plus grave que les chocs pétroliers des années 70 

« Il estime que la crise énergétique actuelle est « beaucoup plus importante » que les chocs pétroliers des années 

1970 et qu’elle durera plus longtemps. 

« À l’époque, il ne s’agissait que du pétrole », explique-t-il. « Maintenant, nous avons simultanément une crise 

pétrolière, une crise du gaz et une crise de l’électricité. » 

Ce que vous avez sous les yeux, c’est l’effondrement énergétique, l’effondrement de nos économies carbonées. 

https://insolentiae.com/author/charles-s/
https://www.boursorama.com/actualite-economique/actualites/de-possibles-penuries-de-carburants-cet-ete-en-europe-alerte-le-chef-de-l-aie-f29065c7df916c99aebf2f1a94f83e3b
https://www.boursorama.com/actualite-economique/actualites/de-possibles-penuries-de-carburants-cet-ete-en-europe-alerte-le-chef-de-l-aie-f29065c7df916c99aebf2f1a94f83e3b


L’effondrement de notre système de production basé sur la production de masse pour une consommation de masse 

nécessitant des quantités considérables d’énergie abondante et surtout bon marché ! 

Il y a donc deux volets au problème énergétique. 

Il y a la disponibilité et le prix. 

Quand l’énergie est disponible mais en moins grande quantité les prix explosent de manière disproportionnée par 

rapport à ce qui manque. C’est ce que l’on appelle pompeusement en économie « l’élasticité des prix ». A chaque 

fois que la demande monte de 1 %, les prix montent-ils eux aussi de 1 % ou de 10 %? 

Si vous voulez partir en vacances cet été, peut-être aurez-vous intérêt à prévoir quelques jerricans de gasoil 

histoire de pouvoir revenir de la plage ! 

Nous sommes donc confrontés à une crise bien plus profonde que celle des chocs pétroliers des années 70, sans 

même rajouter que notre endettement à l’époque et notre potentiel de croissance économique étaient très différent 

et bien meilleurs. 

Cela veut dire que l’inflation sera forte et durable, poussée par cette augmentation structurelle du prix de l’énergie 

qui est le second prix maître après celui de l’argent fixé par les taux d’intérêt. 

Tout ce que nous achetons, tout ce que nous produisons a un prix. 

Ce prix découle des deux prix « maîtres » qui donnent le « la » à l’économie. 

Le prix de l’argent et le prix de l’énergie. 

Vous remarquerez que ces deux prix maîtres sont orientés à la hausse. 

Il est donc grand temps de penser à la résilience et c’est exactement ce que font de nombreux Français qui ont 

déjà compris et se préparent. Je vous invite à regarder l’article consacré à la hausse des prix de l’immobilier de 

cette édition. 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 

▲ RETOUR ▲ 
 

VIDÉO DU JOUR (anglais) : 

.La crise de la chaîne d'approvisionnement : Transitoire ou systémique ? 
Par Antonio Turiel, Richard Heinberg, initialement publié par La Casa Encendida 1er juin 2022 

 
 

La décennie actuelle a été marquée par la pandémie de COVID-19 qui a non seulement provoqué une crise 

sanitaire majeure mais aussi accéléré une autre crise sous-jacente et quelque peu latente qui, bien que les signes 

étaient déjà plus qu'évidents, était passée inaperçue par l'ensemble de la société. Nous parlons de la crise de la 

chaîne d'approvisionnement mondiale. 

 

La fonctionnalité de l'ensemble du système économique capitaliste repose sur le bon fonctionnement de la chaîne 
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d'approvisionnement mondiale. L'interruption de cette chaîne entraînerait l'effondrement du système tel que nous 

le connaissons, avec des conséquences difficiles à prévoir. 
 

 
En anglais : https://www.youtube.com/watch?v=DWwiYOhsOxA 

 

La crise actuelle a sans doute été aggravée par des facteurs transitoires tels que l'arrêt des activités commerciales 

pendant la pandémie, les frais de transport élevés, la pénurie de chauffeurs ou le modèle du juste-à-temps, mais 

la cause ultime est l'épuisement des ressources bon marché sur lesquelles repose notre économie actuelle. La crise 

énergétique et les ressources matérielles limitées mettent la machine capitaliste à bout de souffle. Le capitalisme 

a poussé la planète à ses limites. La croissance sans fin qui le soutient n'est plus possible. Le Club de Rome nous 

avait prévenus il y a 50 ans dans son rapport "Les limites de la croissance". Cinq décennies auraient dû suffire 

pour que nous trouvions le chemin de la prospérité sans croissance. Apparemment, nous n'avons pas pris la leçon 

à cœur. 

 

Au cours de cette session, nous tenterons de comprendre les causes de la crise de la chaîne d'approvisionnement, 

de démêler sa complexité et d'analyser ce qui a changé depuis ce rapport du Club de Rome de 1972. Deux orateurs 

prestigieux nous guideront dans ce voyage : 

 

Antonio Turiel, titulaire d'une licence en physique et en mathématiques et d'un doctorat en physique théorique, 

est un scientifique, expert en ressources énergétiques et chercheur du CSIC (Conseil national de la recherche 

espagnol) à l'Instituto de Ciencias del Mar (Institut des sciences de la mer). Turiel est un vulgarisateur scientifique 

reconnu qui partage ses connaissances dans des conférences et des articles et sur son blog "The Oil Crash", où il 

analyse la situation des combustibles fossiles et ses conséquences possibles pour l'économie et la société 

mondiales. Il est l'auteur du livre Petrocalipsis (2020) et co-auteur de El otoño de la civilización (2021). 

 

Richard Heinberg, Senior Fellow du Post Carbon Institute, est considéré comme l'un des principaux défenseurs 

de l'abandon de notre dépendance actuelle aux combustibles fossiles. Il est l'auteur de centaines d'essais et de 

quatorze livres, dont certains des ouvrages les plus importants sur la crise actuelle de l'énergie et de la durabilité 

environnementale. Sa dernière publication s'intitule Power : Limits and Prospects for Human Survival. Heinberg 

est apparu dans de nombreux films et documentaires télévisés, dont 11th Hour, co-écrit par Leonardo DiCaprio. 

 

La session sera modérée par Laura Ojea, rédactrice en chef du magazine El Español-Invertia, spécialisée dans 

l'énergie et le développement durable. 

 

Organisé par : La Casa Encendida avec la collaboration de la Fundación Transición Verde #LaCasaOn 

 
SUIVEZ-NOUS : 

 

Inscrivez-vous sur YouTube : https://bit.ly/2URuwzE  

 

Instagram : https://bit.ly/2LD6WDY  

https://www.youtube.com/watch?v=DWwiYOhsOxA
https://bit.ly/2URuwzE
https://bit.ly/2LD6WDY


 

Twitter : https://twitter.com/lacasaencendida  

 

Facebook : https://www.facebook.com/LaCasaEncendida  

 

Nuestra web : https://www.lacasaencendida.es  

 

Les opinions exprimées dans cette vidéo relèvent de la seule responsabilité des auteurs et ne reflètent pas nécessairement la 

position de La Casa Encendida. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

 

.En bref : Air chaud et faux optimisme 
Tim Watkins 27 mai 2022 

 
 

 
 

L'air chaud de l'aubaine 
 

Aujourd'hui encore, la classe politique considère la hausse des prix de l'énergie comme temporaire - tout comme 

elle pensait que l'inflation était temporaire l'année dernière.  Ils voudraient vous faire croire que la Russie - qui 

continue à ce jour à fournir du pétrole et du gaz (expressément exclus des sanctions) à l'Europe - est responsable 

de la hausse des prix qui a commencé bien avant l'invasion de l'Ukraine.  En réalité, l'augmentation des prix de 

l'énergie est structurelle et il n'y a pas de répit en vue. 

 

Le pic pétrolier - le moment où la civilisation industrielle extrayait plus de pétrole du sol qu'elle ne l'avait jamais 

fait auparavant... et qu'elle ne le referait jamais, s'est produit en novembre 2018.  Le lent déclin de la production 

jusqu'en 2019 provoquait déjà un ralentissement économique avant même que les gouvernements du monde entier 

ne réagissent de manière excessive au Covid.  Mais cette réaction excessive a rapidement accéléré le processus 

de déclin, entraînant une perte de production à mesure que les puits étaient fermés - certains de façon permanente 

- lorsque l'activité économique s'est effondrée pendant la première série de blocages.  Et lorsque l'économie a 

finalement repris, l'augmentation soudaine et massive de la demande n'a pas pu être compensée par l'offre, et les 

prix ont grimpé dans la stratosphère.  Il en a été de même pour le gaz, dont l'utilisation pour équilibrer les réseaux 

électriques modernes et comme matière première pour les engrais nous a laissé dans une situation désespérée de 

manque de nourriture et d'énergie. 

 

En 2022, le monde devra s'en sortir avec quatre millions de barils de pétrole par jour de moins que ce que nous 

consommions avant la pandémie : 
 

https://twitter.com/lacasaencendida
https://www.facebook.com/LaCasaEncendida
https://www.lacasaencendida.es/
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L'une des principales victimes est la pénurie croissante de carburant diesel, qui est l'élément vital de l'économie 

mondiale, puisqu'il alimente tous les équipements lourds de l'industrie, de l'agriculture et des transports.  Associée 

à des chaînes d'approvisionnement perturbées par le verrouillage, la pénurie de carburant a fait grimper en flèche 

le coût du transport des marchandises.  Et c'est cela, plutôt que "l'impression" des réserves des banques centrales 

- qui ne peuvent pas être dépensées dans l'économie - qui est responsable de l'inflation actuelle qui a un impact 

sur les ménages ordinaires à travers le monde. 

 

Le plus inquiétant pour la plupart des ménages britanniques est l'augmentation spectaculaire du coût de l'énergie 

elle-même.  Les prix du carburant - diesel et essence - ont atteint des sommets.  Et comme pour beaucoup de gens, 

le carburant est "inélastique" - les gens en ont besoin pour se rendre au travail et il n'existe pas de substitut facile 

- nous avons réduit les déplacements non essentiels et les biens et services non essentiels en général.  Mais même 

ces hausses de prix ne sont rien comparées aux augmentations massives des factures d'électricité et de gaz des 

ménages, qui ont augmenté de 700 £ en avril et devraient encore augmenter de 300 £ en octobre. 

 

Après plus d'une décennie de baisse des revenus réels pour les 50 % les plus pauvres et de stagnation des revenus 

plus haut dans l'échelle des revenus, nous avons atteint le point où les problèmes économiques deviennent des 

questions politiques.  Et le parti qui émergera avec un programme cohérent et crédible pour gérer une pénurie 

prolongée d'énergie balaiera tout sur son passage lors des prochaines élections. 

 

Le problème, bien sûr, n’est qu’aucun des partis néolibéraux établis ne semble conscient de l'ampleur du 

problème, et aucun n'offre de réponse crédible.  Le parti Tory au pouvoir est divisé, avec son aile néolibérale 

convaincue que "le marché" - qui est globalement la cause des pénuries d'énergie - résoudra d'une manière ou 

d'une autre le problème, tandis que ses députés du "mur rouge", de plus en plus inquiets de leur réélection, se font 

l'écho des appels du public à une plus grande intervention.  Pendant ce temps, le chancelier Sunak, qui ne voyait 

rien de mal à dépenser de l'argent comme un marin ivre pendant les lockdowns, ressemble à un cerf pris au piège 

dans les phares, incapable de trouver un équilibre entre les besoins de l'électorat et les désirs excessifs de ses amis 

des fonds spéculatifs.  Et tout ce que notre Premier ministre en perte de vitesse peut faire, c'est de débiter des 



inepties sur le fait que le travail est la voie pour sortir de la pauvreté - une proposition qui a été prouvée fausse 

par le nombre massif de personnes qui reçoivent des allocations de chômage et qui, de plus en plus, se tournent 

vers les banques alimentaires pour joindre les deux bouts. 

 

Le seul point positif pour les Tories est que le parti travailliste de l'opposition (sic) ressemble désormais à 

Norwegian Blue des Monty Python - son cadavre en décomposition fait fuir une grande partie de son ancienne 

base électorale, malgré l'hypocrisie de Johnson.  Sous la direction (sic) de Kier "Keith" Starmer, le parti est devenu 

si timide qu'il fait passer Neil Kinnock - qui s'est roulé et a acquiescé à presque tout ce que Thatcher a fait - pour 

un radical.  Dans la mesure où ils sont conscients de la crise énergétique croissante, leur réponse instinctive a été 

d'appeler à une taxe exceptionnelle sur les bénéfices des entreprises énergétiques.  Mais si cela peut faire les gros 

titres, cela ne remplace pas un programme politique - la taxe ne devrait rapporter que 3 milliards de livres, soit 

115 livres par ménage... en supposant que tout soit distribué au public.  Le rabais de 150 £ de Sunak sur la taxe 

d'habitation est plus important, tout comme le rabais de 200 £ accordé par le gouvernement gallois aux personnes 

à faibles revenus l'hiver dernier.  Mais aussi bienvenue que soit cette aide supplémentaire, elle ne représente 

qu'une goutte d'eau dans l'océan par rapport à l'ampleur de la crise en cours. 

 

Pour l'instant - et pour alimenter le sentiment populiste - nous devons compter sur des outsiders politiques pour 

faire office d'opposition.  Tout comme le footballeur Marcus Radford a mené la charge contre le gouvernement 

sur la pauvreté alimentaire des enfants pendant la pandémie, c'est l'"expert en économies" Martin Lewis qui s'est 

imposé comme l'opposition officielle à la crise énergétique.  En plus d'avoir qualifié - à juste titre - le régulateur 

de l'énergie Ofgem de "putain de honte" ! Lewis a lancé un appel beaucoup plus pratique en faveur d'une forte 

réduction des frais permanents pour l'électricité et le gaz - le montant que chaque ménage paie juste pour la 

connexion au réseau : 

 

"Il... a quitté la réunion en déclarant 'au moins débarrassez-vous des frais scandaleux de la redevance 

permanente' car 'même si vous réduisez votre consommation parce que vous êtes désespéré, la redevance 

permanente est si chère que vous payez toujours une énorme somme d'argent pour le gaz et l'électricité, 

même si vous ne les utilisez pas'". 

 

Dans le cadre de la dernière modification du plafond énergétique par Ofgem, la moyenne des frais permanents 

quotidiens pour l'électricité est passée à 0,45 £ par jour et celle du gaz à 0,27 £ par jour.  Il s'agit d'une charge 

combinée de 262,80 £ par an - c'est-à-dire plus importante que la taxe exceptionnelle de 115 £ de Starmer ou le 

rabais de 150 £ de Sunak sur les impôts locaux combinés.  Bien sûr, même si la totalité de la redevance permanente 

était supprimée, nous n'économiserions pas la totalité des 262,80 £ parce que le coût d'exploitation du réseau 

devrait alors être ajouté au coût unitaire de l'électricité et du gaz (bien que les diverses subventions "vertes" aux 

sociétés d'énergie pourraient au moins être payées par la fiscalité générale, et maintenant que le Royaume-Uni est 

sorti de l'UE, la TVA de cinq pour cent pourrait être supprimée).  Mais la suppression de la redevance permanente 

signifierait que les ménages qui consomment le plus contribueraient également le plus au maintien de 

l'approvisionnement. 

 

Mais même la réforme ou la suppression de la redevance permanente sur l'énergie n'est qu'un bricolage face à 

l'ampleur de la crise énergétique.  Comme je l'avais prédit il y a cinq ans : 

 

"Le plafonnement de l'énergie finira par contrarier tout le monde et ne résoudra rien.  En effet, si les 

accords de quasi-marché qui ont échoué constituent un irritant, ils ne sont pas la véritable cause du 

problème.  Les mêmes dispositions étaient en place avant 2008, lorsque les plaintes concernant la 

surfacturation et le changement de fournisseur étaient limitées aux classes aisées.  Ce n'est pas le système 

qui a changé, c'est l'environnement opérationnel plus large... 

 

Lorsque le système électrique a été privatisé en 1990, les questions de facturation n'étaient pas 

considérées comme un problème.  La Grande-Bretagne était inondée de pétrole et (surtout) de gaz bon 

marché de la mer du Nord, qui pouvaient être utilisés pour produire de l'énergie bon marché, avec le 



soutien du parc de centrales nucléaires et à charbon hérité du passé.  Elle se trouvait également dans la 

phase de décollage optimiste (la déréglementation financière avait eu lieu quatre ans auparavant) de la 

bulle de crédit insoutenable qui s'est effondrée en 2008.  Cette bulle du crédit a fait grimper les prix de 

l'immobilier et a inondé le Royaume-Uni d'une injection massive de nouveau pouvoir d'achat.  Il semblait 

que nous étions entrés dans une nouvelle ère d'énergie bon marché et de hausse du niveau de vie.   

En 2017, l'accès au crédit bon marché s'est pratiquement tari pour les ménages ordinaires.  Entre-temps, 

le pétrole et le gaz bon marché et abondants ont disparu et les centrales à charbon et nucléaires ont été 

mises hors service.  Chaque jour qui passe, le Royaume-Uni devient plus dépendant des énergies 

renouvelables, du nucléaire et du gaz importé, qui sont beaucoup plus chers.  Les factures d'énergie 

deviennent de plus en plus difficiles à payer... Il est également impératif de prévenir les probables faillites 

d'entreprises qui résulteront de la combinaison de la hausse des coûts de l'énergie et de la baisse du 

niveau de vie.  Dans un autre secteur, il y a quelques jours à peine, une compagnie aérienne britannique 

a laissé des milliers de personnes bloquées dans toute l'Europe en déposant son bilan.  C'est ainsi que les 

entreprises privées s'effondrent : soudainement et sans avertissement préalable.  Nous ne pouvons tout 

simplement pas risquer que les entreprises énergétiques s'effondrent de la même manière. En plaçant 

l'énergie sous un parapluie public, nous pouvons fournir la meilleure garantie dont nous disposons (la 

capacité de l'État à imprimer de la monnaie) pour faire fonctionner le système." 

 

Le moment est venu de rompre radicalement avec le dogme néolibéral si nous voulons éviter que la crise 

énergétique ne se transforme en un véritable chaos économique et politique : 

 

"En raison de la corruption du système (dans lequel les clients sont obligés de subventionner les 

investisseurs, et le coût réel des différentes formes de production est caché), nous avons désespérément 

besoin de tout ramener sous un même toit.  Qu'il s'agisse d'une entreprise entièrement publique (recréant 

l'ancien Central Electricity Generating Board) ou d'une sorte de partenariat public/privé est de moindre 

importance.  Ce qui compte, c'est que les coûts soient transparents et que les décisions d'investissement 

soient rationnelles.  Car si, comme cela semble être le cas, les énergies renouvelables comme l'éolien et 

le solaire ne peuvent fonctionner qu'avec du gaz, du charbon et du nucléaire en charge de base, ou avec 

un stockage extrêmement coûteux, alors nous devons tous le savoir et prendre nos décisions en 

conséquence.  Dans un contexte de pénurie d'énergie, nous devons obtenir le meilleur retour sur 

investissement énergétique possible." 

 

Mais lorsque nous nous tournons vers la classe politique, tout ce que nous voyons, c'est une idéologie défaillante, 

de la timidité et des intérêts particuliers... précisément les facteurs qui, pour le meilleur ou pour le pire, continuent 

à pousser les gens dans les bras des démagogues populistes qui parlent bien mais ne sont pas plus capables 

d'atténuer la crise. 

 

Quand la croissance des ventes est une mauvaise nouvelle 
 

L'une des fonctions les plus importantes des médias établis est de mettre en valeur ce qui pourrait autrement être 

une histoire négative.  C'est ainsi que mon journal local a décidé que le nombre élevé de terrains vacants après la 

fermeture des centres commerciaux de style années 1980 de Cardiff est, en fait, une bonne chose.  Les terrains 

vides, voyez-vous, ne sont pas le résultat d'une apocalypse commerciale qui s'accélère depuis plus d'une décennie.  

Ils ne sont pas non plus, apparemment, la conséquence de la faillite d'un grand nombre de petites entreprises 

pendant la fermeture ou immédiatement après, lorsque les coûts d'importation et les perturbations de la chaîne 

d'approvisionnement ont fait grimper les prix en flèche.  En fait, on nous dit que ces magasins vides sont les 

premiers signes de la reprise du shopping qui est sur le point de faire exploser à nouveau le secteur du commerce 

de détail : 

 

"Les listes de location des complexes et des galeries marchandes et de loisirs de la ville donnent un aperçu 

intéressant de l'engouement pour leurs espaces. Ils présentent non seulement un large éventail 

d'évaluations de baux et de taux d'intérêt commerciaux, mais aussi des nombres très différents d'unités 



disponibles. 

 

"Il n'est peut-être pas surprenant que le St David's Centre demande le loyer le plus élevé, alors que le 

Capitol Centre dispose d'une surabondance d'espaces vides. Mais selon le site Web d'annonces Realla, le 

Capitol a également des loyers élevés et quelques offres à considérer - et comme nous l'avons signalé 

récemment, il pourrait bientôt connaître une renaissance." 

 

Avec des loyers variant de 15 000 £ par an dans le centre le moins désirable de Cardiff à 395 000 £ dans le plus 

désirable, une explication alternative pourrait être qu'avec le coût des affaires qui monte en flèche, avec les 

factures de carburant et d'énergie qui augmentent de façon incontrôlable, et avec les entreprises qui font face à 

des factures d'impôts nationaux et locaux plus élevées, alors même que les consommateurs ont moins d'argent à 

dépenser pour des articles non essentiels, personne de sensé ne va louer un magasin dans un centre dont l'avenir 

est plus susceptible d'être une ruine archéologique qu'un emporium en plein essor.  Mais bon, personne ne veut 

lire de mauvaises nouvelles... 

 

Il en va de même pour la BBC, qui tire le meilleur parti d'une légère hausse des ventes au détail en avril.  

Cependant, le fait que cette augmentation semble être entièrement due au fait que davantage de personnes se 

tournent vers l'alcool et consomment davantage d'alcool et de tabac - les deux drogues légales en Grande-Bretagne 

- devrait tirer la sonnette d'alarme, car cela indique une population stressée, dont la moitié des salaires étaient en 

baisse même avant le lockdown et qui doit maintenant faire face à des augmentations vertigineuses du prix des 

produits essentiels comme la nourriture et le chauffage.  De plus, si la BBC fait référence au rapport de l'Office 

for National Statistics (ONS) selon lequel la tendance générale des volumes de vente est toujours à la baisse, elle 

omet de mentionner que si le volume des ventes a augmenté d'un pour cent par rapport à l'année précédente, le 

prix payé a augmenté de dix pour cent ! 

 

Un élément de données prospectives rapporté dans l'article de la BBC - qui est susceptible d'être plus éclairant 

que les estimations de l'ONS qui sont généralement révisées à la baisse par la suite - est l'indice de confiance des 

consommateurs, qui est à son plus bas niveau depuis 1974, lorsque la Grande-Bretagne était sous le choc de 

l'embargo pétrolier de l'OPEP et d'une grève amère des mineurs.  Ironiquement, ce niveau de pessimisme des 

consommateurs peut expliquer pourquoi les dépenses ne se sont pas encore effondrées.  Maintenant qu'il est tout 

à fait clair que les prix vont continuer à augmenter, il est logique de faire des achats importants immédiatement.  

C'est cela, plutôt que les subventions publiques, qui ont déjà quitté l'économie de consommation, qui maintient 

les ventes pour l'instant.  Mais c'est aussi la raison pour laquelle, lorsque les consommateurs finiront par réduire 

leurs dépenses, la chute des ventes sera rapide et brutale. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.#230. La règle de trois 
Tim Morgan Publié le 31 mai 2022 

 

POURQUOI LES MARCHÉS VONT ENCORE SE FAIRE AVOIR 
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À l'automne 2008, lorsque la gravité de la crise financière mondiale (CFM) est apparue aux investisseurs, les 

marchés ont chuté à une vitesse vertigineuse. 

 

Quelque chose de très similaire s'est produit au premier trimestre de 2020, lorsqu'il est apparu clairement que la 

pandémie de coronavirus avait de graves répercussions sur l'économie. 

 

L'aspect le plus frappant de la situation actuelle est peut-être que les marchés ne sont pas - pour l'instant en tout 

cas - partis en vrille. 

 

Cela peut paraître surprenant, compte tenu du décollage de l'inflation, des pressions sur l'offre d'énergie et d'autres 

produits de base, et de la reconnaissance assez générale du fait que le cycle des taux d'intérêt s'est inversé. 

 

Il existe, bien sûr, ce que l'on pourrait appeler des "poches d'inquiétude", dont les exemples évidents sont le 

secteur "tech" aux États-Unis et la valeur de la livre sterling. Mais ces exceptions mises à part, les réactions du 

marché à la crise actuelle ont été limitées, et les bulles immobilières n'ont pas éclaté. 

 

Comme vous le savez peut-être, ce site ne fournit pas de conseils en matière d'investissement et ne doit pas être 

utilisé à cette fin. 

 

Mais nous sommes en droit d'observer le comportement général des marchés comme un baromètre du sentiment 

"à la pointe" de l'opinion. Jusqu'à présent, il est juste de dire que les marchés se sont comportés comme le chien 

qui n'a pas aboyé "dans la nuit" dans la célèbre histoire de Sherlock Holmes sur le cheval de course volé Silver 

Blaze. 

 

Comme vous le savez peut-être aussi, nous pensons que la poussée de l'inflation signifie un point de basculement 

fondamental, un moment où l'inversion de la croissance antérieure de la prospérité matérielle passe de la théorie 

non conventionnelle à un fait inéluctable. 

 

Si c'est effectivement le cas, les perspectives pour le système financier sont sombres, car l'ensemble du système 

repose sur la présomption de "croissance perpétuelle". 

 

"On ne se fera pas avoir à nouveau" ? 
 

Pourquoi, alors, les marchés font-ils preuve d'une insouciance relative face à des tendances économiques 

apparemment sinistres ? 

 

Il existe, en substance, deux explications principales à ce calme relatif. L'une d'elles peut être qualifiée de "ne pas 

se faire avoir à nouveau". L'autre est la conviction que toutes les mauvaises nouvelles sont déjà prises en compte 

par les marchés. 

 

L'explication "je ne me ferai pas avoir à nouveau" est que les investisseurs ont perdu d'énormes sommes d'argent 



au troisième trimestre de 2008, et à nouveau au premier trimestre de 2020, pour découvrir que le monde n'était 

pas, après tout, arrivé à sa fin. 

 

Les investisseurs semblent déterminés à ne pas tomber dans le panneau de la "fin du monde" pour la troisième 

fois. 

 

Étant donné que nous ne devrions jamais sous-estimer le rôle de la psychologie sur les marchés, cet argument est 

convaincant. 

 

L'explication "déjà intégrée dans les prix" est légèrement plus compliquée. Pour commencer, les baisses du 

NASDAQ et de la livre sterling peuvent être présentées comme des cas isolés. 

 

Les prix des valeurs technologiques américaines avaient, selon l'argument, été gonflés jusqu'à l'absurde, et ce que 

nous voyons aujourd'hui n'est rien de plus qu'une correction vers la réalité qui aurait dû avoir lieu depuis 

longtemps. Il y a un précédent, bien sûr, qui rend plausible la thèse d'un effondrement "dotcom2".   

 

On peut également affirmer de manière tout aussi convaincante que la livre Sterling, comme la "tech", est un cas 

particulier. Il est difficile de nier que l'économie britannique présente des faiblesses très flagrantes, et le jugement 

du marché semble être que ces faiblesses ne sont pas reproduites, dans une mesure comparable, dans d'autres pays 

occidentaux. 

 

Ce n'est pas le lieu pour une évaluation de l'économie britannique, mais le point de vue général est que, si la 

situation du Royaume-Uni, telle que mesurée par SEEDS, est en effet assez désastreuse, d'autres économies ont 

des problèmes largement équivalents. 

 

Le véritable point d'interrogation est de savoir si le Royaume-Uni a ce qu'il faut pour affronter la tempête à venir. 

 

Plus généralement, l'opinion du marché semble être que l'inflation, bien qu'elle ne soit pas le phénomène 

"transitoire" revendiqué jusqu'à récemment par la Fed, peut néanmoins être empêchée de s'emballer. 

 

La crise du coronavirus étant derrière nous, les chaînes d'approvisionnement rompues peuvent maintenant revenir 

à la normale, et les largesses monétaires versées dans l'économie pour contrer les "blocages" s'épuisent. 

 

En ce qui concerne la guerre en Ukraine, la réaction calme du marché peut s'expliquer de deux manières. La 

première est que, après une période d'ajustement, l'énergie et les autres produits de base qui provenaient 

auparavant de Russie et d'Ukraine peuvent être obtenus ailleurs. 

 

La seconde, plus cynique, est que nous pouvons déjà entrevoir les grandes lignes d'une conclusion au conflit. À 

mesure que la guerre se refroidit pour aboutir à une impasse et à un règlement - et que l'approche des pics de 

demande hivernale commence à concentrer les esprits - le gel des échanges pourrait commencer à dégeler, la 

politique occidentale ne se révélant pas plus résolue à l'égard de la Russie qu'elle ne l'était en Afghanistan. 

 

Dans cette optique, si les taux peuvent effectivement augmenter jusqu'à 3 %, voire 4 %, nous ne nous dirigeons 

pas vers une réédition des taux à deux chiffres de la fin des années 1970 et du début des années 1980.                

 

Une perspective plus sombre 
 

Si vous avez visité ce site pendant un certain temps, vous savez que l'interprétation de l'économie présentée ici 

diffère radicalement de la vision orthodoxe qui continue de guider les décisions des gouvernements, des 

entreprises et de la finance. L'interprétation de l'énergie excédentaire est résumée brièvement ici, et plus en détail 

ici. 

 



Une fois que l'on a compris que l'économie est un système énergétique, et non un système financier, il devient 

évident que la prospérité matérielle est fonction de l'offre, de la valeur et du coût de l'énergie. 

 

Dans cette matrice, le déterminant le plus important est le coût, appelé ici le coût énergétique de l'énergie. 

 

L'ECoE désigne la proportion de l'énergie accessible qui est consommée dans le processus d'accès et qui n'est 

donc pas disponible pour d'autres fins économiques. 

 

En raison principalement de l'épuisement des ressources, les ECoE du pétrole, du gaz naturel et du charbon n'ont 

cessé d'augmenter, poussant la tendance générale des ECoE à des niveaux toujours plus élevés. 

 

La croissance antérieure de la prospérité s'en est trouvée inversée, car la prospérité est fonction de l'excédent 

d'énergie (hors ECoE) disponible pour l'économie. 

 

Lorsque les ECoE augmentent, l'énergie excédentaire diminue et la prospérité se contracte. 

 

Aussi importantes qu'elles soient, les sources d'énergie renouvelables (ER), telles que l'énergie éolienne et 

l'énergie solaire, ne peuvent pas ramener l'ECoE global à des niveaux permettant la croissance. L'Occidental 

moyen est devenu moins prospère sur une longue période et, dernièrement, la même chose a commencé à se 

produire dans les économies des pays émergents qui, en raison de leur moindre complexité, ont des seuils de 

tolérance plus élevés à l'égard de l'ECoE. 

 

La transition énergétique, bien qu'elle soit sans aucun doute impérative pour des raisons économiques et 

environnementales, ne peut pas endiguer - et encore moins inverser - cette tendance à la perte de prospérité. 

  

Les liens entre l'ECoE et la prospérité par habitant en Amérique, en Grande-Bretagne et en Chine sont illustrés 

dans la figure 1. La prospérité par habitant a diminué aux États-Unis à partir de 2000 et en Grande-Bretagne à 

partir de 2004, et la Chine décélère maintenant rapidement vers son propre point d'inflexion. 

 

Fig. 1 

 
 

Pendant ce temps, les coûts réels des produits de première nécessité augmentent, principalement parce que 

l'approvisionnement de ces produits est très gourmand en énergie. Citons par exemple la nourriture, l'eau, le 

logement, les infrastructures, le transport des personnes et des produits et, bien sûr, l'énergie utilisée dans les 

entreprises et à la maison. 

 

Par conséquent, la marge de manœuvre pour la consommation de biens et services discrétionnaires (non 

essentiels) est réduite. L'indicateur SEEDS PXE - prospérité à l'exclusion des biens essentiels - est en déclin, 



même dans les pays (comme la Chine) où la prospérité de base n'a pas encore infléchi (fig. 2). 

 

Fig. 2 

 
 

Selon la définition que l'on donne au terme "essentiel", plus de 50 % des économies occidentales sont considérées 

comme discrétionnaires, une proportion qui se reflète dans l'activité, l'emploi et la rentabilité. 

 

L'une des implications de la chute du PXE est une baisse de la valeur des secteurs discrétionnaires qui représentent 

plus de la moitié des entreprises dont les actions sont négociées sur les marchés. 

 

Une autre conséquence est que, à mesure que l'écart entre la prospérité et l'essentiel se réduit, l'accessibilité des 

prêts hypothécaires (et des loyers) diminue, ce qui a des répercussions négatives sur l'immobilier. 

 

Ces tendances négatives des actions et de l'immobilier ne peuvent qu'être exacerbées par les hausses des taux 

d'intérêt nominaux, même si les taux réels restent négatifs car l'inflation augmente plus rapidement que les taux 

nominaux. 

 

Le dénouement du déni approche  
 

Rien de tout cela n'est accepté par une école de pensée orthodoxe qui décrit l'économie entièrement en termes 

monétaires, écartant ainsi la possibilité de contraintes matérielles et nous assurant de la possibilité d'une 

"croissance infinie sur une planète finie". 

 

En conséquence, les décideurs politiques ont tenté de contrer les inconvénients de l'énergie par des mesures de 

relance financière. 

 

Comme vous pouvez le voir sur la figure 3, cela a entraîné une augmentation du passif - comme les dettes et 

autres engagements financiers - beaucoup plus rapide que la prospérité. (Il convient de noter que les "actifs" 

financiers illustrés à la figure 3 sont les contreparties systémiques des engagements des gouvernements, des 

ménages et des entreprises). 

 



Fig. 3 

 
 

Pendant ce temps, ce processus a créé une "croissance" cosmétique dans des mesures telles que le PIB, car ces 

mesures mesurent l'activité monétaire plutôt que la prospérité matérielle. 

 

Ceci étant compris, il devient évident que le fossé entre l'économie "financière" ou de substitution de l'argent et 

du crédit et l'économie "réelle" ou matérielle des biens et services n'a cessé de se creuser. 

 

Cela crée une force irrésistible qui tend à rétablir l'équilibre entre les deux économies de la monnaie et de l'énergie. 

 

L'inflation est un concomitant logique de ce processus, car les prix sont le point d'intersection entre le monétaire 

(demande financière) et le matériel (offre physique). Cette relation est illustrée à la fig. 4. 

 

Fig. 4 

 
 

La conclusion nécessaire de cette dynamique est qu'une grande partie des créances monétaires incorporées dans 

le système financier ne peuvent pas être honorées "pour leur valeur" par une économie sous-jacente de prospérité 

matérielle défaillante. 

 

Le processus de destruction des créances excédentaires peut se dérouler soit (a) par une dégradation inflationniste 

du pouvoir d'achat de la monnaie, soit (b) par un processus d'échec et de défaut motivé par la volonté d'utiliser 

les hausses de taux pour empêcher des taux d'inflation toujours plus élevés. 

 

En termes pratiques, cela signifie que nous sommes confrontés à un choix entre une inflation sauvage et un 



effondrement par "défaut", à la fois dans les engagements à terme et dans les prix des actifs, qui sont le 

corollaire du côté passif de l'équation de valeur. 

 

L'aspect le plus inquiétant de la situation actuelle est peut-être l'adhésion rigide à l'idée fausse selon laquelle la 

politique budgétaire et monétaire peut assurer une "croissance perpétuelle" malgré l'aggravation des limites de 

l'expansion en matière de ressources (et d'environnement). 

 

Lorsque les gouvernements (et d'autres) nous assurent que nous pouvons "sortir de la croissance" des pressions 

actuelles sur le niveau de vie, et que nous pouvons promouvoir des politiques de "croissance durable", ils font - 

peut-être en toute bonne foi - des promesses que l'économie matérielle ne peut tout simplement pas honorer. 

 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Trop de chaleur, pas assez d'électricité 
Par Tom Lewis | Le 2 juin 2022 

 
 

 
 

Le rythme des tambours a commencé par le cliquetis d'une ou deux caisses claires ; maintenant, les tympans 

sont frappés à coups de marteau. Comme le titre le Washington Post aujourd'hui :  

"Un été de pannes ? Un réseau électrique défaillant laisse des États à risque".  

L'article - l'un des nombreux articles de ce type parus dans des publications de premier plan ces dernières 

semaines - affirme que le réseau électrique national est "plus sollicité que jamais" et "pourrait céder dans de 

vastes régions du pays" à l'approche d'un été qui s'annonce brutalement chaud. 

 

Bloomberg va même plus loin en soulignant que les prévisions de chaleur extrême, et la fragilité du réseau 

électrique nécessaire à la climatisation, s'appliquent à la plupart des pays de l'hémisphère nord. Partout dans le 

monde, on peut lire : "Un été chaud et meurtrier s'annonce, avec des pannes fréquentes." 

 

Il faut se souvenir de deux choses à propos de tout réseau électrique : 

 

1.    L'électricité voyage à la vitesse de la lumière.  

2.    Toute demande d'électricité qui n'est pas entièrement et instantanément satisfaite par la capacité de 

production disponible fait chuter la tension de l'ensemble du réseau, ce qui peut causer de graves 

dommages aux moteurs électriques et aux appareils électroniques. C'est ce qu'on appelle un brownout. 

3.    Si un brownout se produit, des disjoncteurs automatiques mettent le réseau hors tension pour éviter 

des dommages importants. C'est ce qu'on appelle une panne générale, et la remise en service du réseau 

après une panne générale est un processus long et compliqué. 

4.    C'est pourquoi les gestionnaires de réseau doivent avoir en ligne à tout moment suffisamment 



d'énergie produite pour répondre non seulement à la demande actuelle, mais aussi à toute demande 

supplémentaire qui pourrait survenir. Ils consacrent beaucoup de temps et d'efforts à prévoir la demande, 

et cette année, leurs propres prévisions leur font froid dans le dos. Le réseau régional du Midwest, pour 

ne citer qu'un exemple parmi tant d'autres, prévoit que la demande dépassera l'offre cet été de la quantité 

d'énergie nécessaire pour alimenter 3,7 millions de foyers.  

5.    Les gestionnaires de réseau doivent disposer d'un approvisionnement stable et constant en énergie. 

L'énergie solaire et l'énergie éolienne les rendent fous parce que le soleil et le vent s'arrêtent à la nuit 

tombée. Les centrales au gaz et au charbon ne peuvent pas être arrêtées à l'aube et relancées au 

crépuscule, il faut une bonne partie de la journée pour les arrêter. Elles fonctionnent donc toute la 

journée, même si leur production n'est pas nécessaire.  

 

Peu de ces problèmes se posent lorsque l'énergie électrique est produite là où elle est consommée. La première 

électricité de notre famille provenait d'une "centrale d'éclairage", c'est-à-dire ce que nous appelions un 

générateur, qui était équipé d'un capteur ; lorsqu'il faisait nuit et que vous actionniez un interrupteur, le capteur 

détectait la demande, mettait en marche le générateur et, lorsqu'il était en marche, ouvrait le circuit. Aucun 

problème. Si vous avez de l'énergie solaire, hydraulique ou éolienne, vous devez réduire votre demande pour 

éviter de surcharger votre système, mais comme vous êtes à la fois producteur et consommateur, c'est facile à 

faire. Impossible pour un réseau national. 

 

Il est également vrai que peu de ces problèmes existeraient si le réseau avait été entretenu, réparé et modernisé 

au cours des 50 dernières années environ. Au lieu de cela, on l'a laissé se dégrader. Aujourd'hui, le 

réchauffement climatique assèche la source d'énergie hydraulique et surchauffe les maisons et les bureaux 

climatisés de tout le pays. La formule consacrée des experts et des politiciens - "nous ferions mieux de faire 

quelque chose rapidement ou cela va mal tourner" - a expiré. "Bientôt" est devenu "maintenant". 

 

Et c'est maintenant que le gouvernement et l'industrie automobile ont décidé que nous devions tous nous 

convertir aux voitures et aux camions électriques, transférant ainsi à ce réseau vieillissant, grinçant et mourant 

le poids total d'un tiers de toute l'énergie consommée dans ce pays - l'énergie utilisée pour le transport, autrefois 

fournie par les combustibles fossiles. Que pourrait-il bien se passer ? 

 

▲ RETOUR ▲ 

 

.Les théories existent pour être prouvées 
Par James Howard Kunstler – Le 20 mai 2022 – Source kunstler.com 

 

On dit que le temps est un moyen naturel de s’assurer que tout n’arrive pas en même 

temps. Alors pourquoi tout semble se produire en même temps ? Ce doit être une 

époque anormalement étrange. Voilà l’Ukraine… notre argent ne vaut plus rien… pas 

d’eau pour Las Vegas… adieu Roe v Wade… les marchés financiers qui vacillent… 

des effets secondaires importants dues aux vaccins partout… le prix du diesel qui tue 

les camionneurs… des pénuries de nourriture… des OVNIs… la troisième guerre 

mondiale… des suprémacistes blancs… pas de lait maternisé… Ouahh… baisse-toi et 

couvre-toi, voilà la variole du singe ! 

Il en va ainsi de la criticité dans les systèmes hypercomplexes, du passage de seuils à la panne, tous en même 

temps, des défaillances se ramifiant mutuellement en d’autres défaillances apparemment sans lien, et des choses 

étranges surgissant dans la poussière et les décombres comme des monstres dans un mauvais rêve. Je sais que 

c’est déconcertant de voir le monde s’écrouler. Pardonnez-moi alors, pendant que vous vous inquiétez de 
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l’avenir de vos proches et de votre compte de retraite, si je me concentre sur une seule chose pour le moment : 

les agissements du procureur fédéral John Durham, l’avocat spécial qui examine les questions relatives au 

RussiaGate, la première étape de la tentative de suicide de l’Amérique. 

M. Durham poursuit actuellement un petit poisson, une sardine parmi les requins et les orques de K-street, 

Michael Sussmann, pour avoir dit un minuscule mensonge au FBI. M. Durham est à cette tâche depuis plus de 

deux ans. C’est beaucoup de temps à passer sur un crime simple basé sur quelques éléments de preuve faciles à 

obtenir : un texto sur un téléphone portable, quelques courriels, le témoignage d’un témoin principal – et un 

prétexte que personne n’a jamais pris au sérieux en premier lieu : l’histoire extraordinairement idiote autour 

d’Alfa Bank menant à la Russie. 

Donc, en 2016, l’avocat tordu Michael Sussmann de Perkins Coie, le cabinet d’avocats de DC représentant la 

campagne d’Hillary Clinton, demande une réunion avec son ancien collègue du DOJ, Jim Baker, maintenant 

avocat général (avocat principal) pour le FBI. Il possède des informations sensibles qui pourraient intéresser le 

Bureau. Il dit qu’il ne représente aucun client particulier dans cette affaire, qu’il se présente simplement en tant 

que citoyen patriote. Il insiste sur ce point plus d’une fois, notamment dans un texte, enregistré dans le nuage 

numérique (uh-oh), la nuit précédant la réunion. Il sort de la chaleur marécageuse du Potomac pour se rendre 

dans l’antre climatisé de M. Baker, au 935 Pennsylvania Avenue, et raconte une histoire à propos d’une 

entreprise russe appelée Alfa-Bank, dont les serveurs informatiques sont situés à proximité de la Trump Tower 

à New York et qui, selon lui, sont utilisés par le candidat Donald Trump pour communiquer avec les méchants 

en Russie. 

L’histoire ne mène nulle part. Le FBI l’écarte. Il s’avère que M. Sussmann a facturé les heures passées sur ce 

dossier à Hillary for America, ce qui, à première vue, indique qu’il travaillait pour sa campagne à l’époque. Six 

ans plus tard, il est inculpé. Quoi qu’il en soit, peut-être à l’insu de M. Sussmann, le FBI, en juillet 2016, avait 

déjà accéléré une enquête sur la campagne de Trump sous le nom sexy de « Crossfire Hurricane » – un extrait 

des paroles de l’ancien tube des Rolling Stones « Jumpin’ Jack Flash » – ainsi baptisé par le super-agent sexy 

du FBI Peter Strzok, qui était à l’époque en train de sauter dans et hors du lit avec sa collègue Lisa Page, 

conseillère juridique du directeur adjoint du FBI Andrew McCabe. 

Le dossier « Crossfire Hurricane » reposait (selon la personne que l’on croit, et cela reste à déterminer) sur 

diverses histoires farfelues mettant en scène des personnages peu reluisants tels que le « professeur maltais » 

(c’est-à-dire l’informateur et opérateur de la CIA) Joseph Mifsud, le diplomate australien et homme de mystère 

international Alexander Downer, le professeur invité de Cambridge (Ha ! Vous voulez dire le garçon de course 

du ministère de la Défense) Stefan Halper, et un certain nombre d’autres joueurs glissants qui tournent tous 

autour de l’enquête précédente du FBI, « Midterm Exam », sur les courriels « volés » sur le serveur privé non 

autorisé d’Hillary Clinton situé à son domicile à Chappaqua, New York. L’affaire avait été sommairement 

abandonnée par le directeur du FBI James Comey – qui, soit dit en passant, n’avait pas le pouvoir de décider si 

l’« affaire » devait être poursuivie ou non (cette décision revenait au procureur général Loretta Lynch, une 

vieille amie d’Hillary Clinton). Mais c’est ainsi qu’a commencé le « coup d’État » ou la « chasse aux 

sorcières » du FBI et du DOJ, qui a duré plusieurs années, a impliqué des dizaines de participants actifs et a 

culminé dans les escapades malveillantes et infructueuses de l’enquête Mueller. 

Tout cela nous ramène à ce M. Sussmann, la sardine parmi les requins et les baleines – et à ma théorie de 

l’affaire. L’avocat spécial Durham a été nommé par l’AG William Barr pour déterminer les origines de la boule 

de poils géante appelée RussiaGate. Comme vous pouvez le constater, l’affaire Sussmann ne représente qu’un 

petit fil presque insignifiant d’un plus grand scandale. M. Durham a-t-il passé plus de deux ans sur cette affaire, 

à l’exclusion d’une masse énorme de mensonges séditieux, de tromperies et de rogneries commis par des 

dizaines de fonctionnaires du gouvernement ? Je ne le pense pas. 

Maintenant, M. Durham a porté l’affaire devant le tribunal fédéral de district de DC du juge Christopher 

Cooper, nommé par Barack Obama. La femme du juge Cooper, Amy Jeffress, est l’avocate de la même Lisa 



Page de « Jumpin’ Jack Flash ». Pendant ce temps, plusieurs jurés assis au procès ont révélé qu’ils étaient des 

donateurs de la campagne d’Hillary Clinton en 2016 – ce à quoi on peut s’attendre dans une ville qui a voté à 

plus de 90 % pour Mme Clinton lors de cette élection. M. Durham devait savoir que poursuivre l’affaire dans 

ces circonstances serait un véritable calvaire. 

Gagnant ou perdant sur Sussmann, je pense que M. Durham utilise l’affaire pour tester certains paramètres de 

preuve. Je pense qu’il fera volte-face dans les semaines à venir, peut-être au cours de l’été, et qu’il présentera 

des actes d’accusation contre de nombreux hauts responsables du DOJ, du FBI et d’autres organismes 

gouvernementaux pour des charges beaucoup plus graves regroupées dans un rapport RICO, pour la simple 

raison que le RussiaGate était manifestement une conspiration séditieuse. Par conséquent, c’est une théorie 

d’une conspiration. Les théories existent pour être prouvées. Les cas fédéraux sont apportés pour fournir des 

preuves. Si je me trompe, alors la longue enquête Durham a été une blague. Personnellement, je ne pense pas 

que M. Durham ait l’intention d’entrer dans l’histoire comme un plaisantin. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Que font nos dirigeants ? 
UnMasking Denial   3 juin 2022 

 

 
 

Partons du principe que la plupart de nos dirigeants sont des personnes normales, d'intelligence moyenne, 

animées de bonnes intentions, et qu'ils se soucient de l'avenir de leurs enfants. 

 

Par normal, je veux dire qu'ils ne sont pas parfaits et qu'ils ont des défauts, tout comme vous et moi. 

 

Par intelligence moyenne, je veux dire qu'ils ont probablement des connaissances scientifiques de niveau 

secondaire, qu'ils ont lu quelques livres populaires et peut-être regardé quelques documentaires, mais qu'ils ne 

connaissent pas bien les lois de la physique et que leurs compétences en mathématiques sont au mieux 

modestes. Comme la plupart des gens, ils n'ont pas une bonne compréhension de l'énergie et de sa relation avec 

tout, ni une bonne maîtrise de ce qui est techniquement faisable. 

 

Par bonnes intentions, j'entends qu'ils veulent faire un bon travail pour les personnes qui les ont élus, tout en 

gagnant bien sûr leur vie, et peut-être en offrant quelques extras à leur famille si une occasion favorable se 

présente, tout comme vous ou moi le ferions. 

 

Par "se soucier de leurs enfants", je veux dire qu'ils sont sincèrement inquiets : 

 

●    La menace d'un crash économique causé par une dette insoutenable et la bulle de tout ce qui 

l'accompagne, qui clignote maintenant en rouge et qu'il est impossible d'ignorer. 

●    La réalité et la menace du changement climatique qui est maintenant évident pour toute personne 

ayant vécu plus de quelques décennies. 

●    Les limites de la croissance. La compréhension de l'épuisement de l'énergie par nos dirigeants est 

probablement mitigée, comme c'est le cas pour nos voisins d'à côté. La plupart des dirigeants 
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comprennent probablement que la croissance de l'énergie fossile n'est plus souhaitable, certains peuvent 

comprendre que la croissance de l'énergie fossile n'est plus possible, la plupart espèrent probablement 

encore que l'histoire de l'énergie verte est vraie mais s'inquiètent qu'elle puisse être fausse, et une infime 

minorité peut comprendre la réalité du pic pétrolier et ses implications. 

 

Pour couronner le tout, nos dirigeants, comme la plupart des humains, ont une tendance génétique à nier les 

réalités désagréables, ce qui se manifeste par un biais d'optimisme et une incapacité à saisir la réalité et les 

implications du dépassement humain. Nous pouvons être à peu près certains qu'aucun de nos dirigeants n'a de 

gènes de négation défectueux, qui leur permettraient de voir le dépassement, car cela les aurait empêchés de 

gagner leur élection. 

 

Compte tenu de ces hypothèses sur nos dirigeants, qui sont probablement vraies, que pouvons-nous attendre 

d'eux ? 

 

Commençons par ce qu'ils ont fait jusqu'à présent : 

 

●    Augmenter la dette et baisser le taux d'intérêt pour gagner du temps afin que quelqu'un trouve une 

solution. 

●    Signé des accords de libre-échange pour tirer plus d'efficacité de l'économie mondiale. 

●    Subventionner les surplus de maïs pour étirer l'essence avec de l'éthanol. 

●    Subventionner l'énergie verte et les voitures électriques dans l'espoir de réduire l'utilisation des 

énergies fossiles. Ils ne comprennent pas pourquoi, mais ils voient bien que cette stratégie ne sert à 

rien. 

●    Investi beaucoup d'argent dans la fusion nucléaire, sans aucune chance de succès. 

●    Nous avons accepté avec de bonnes intentions de nombreux protocoles sur le changement 

climatique et avons appris par la suite qu'il est impossible de respecter ces accords sans nuire à 

l'économie. 

●    Nous avons continué à dépenser beaucoup d'argent pour l'armée, juste au cas où. 

 

Je pense que nos dirigeants l'ont maintenant compris : 

 

●    Nous sommes entre le marteau et l'enclume. Ils ne comprennent pas entièrement pourquoi nous 

avons atteint les limites de la croissance, et ils ne le peuvent pas non plus en raison de leurs gènes 

normaux de déni, mais ils comprennent que quelque chose doit changer bientôt. 

●    La dette est une bombe qui attend d'exploser. Ils peuvent voir le bout de la piste avec l'inflation 

croissante. 

●    Le changement climatique est un problème très grave. La consommation doit diminuer, mais 

cela fera s'effondrer l'économie. Même en réduisant le CO2, il est trop tard pour éviter les réfugiés et la 

famine. 

●    Pour éviter les troubles sociaux dommageables et atténuer/réduire les souffrances à venir, il faudra 

des sacrifices et un partage entre les pays, ce qui nécessitera une forme de gouvernement mondial avec 

un contrôle strict des citoyens. 

 

J'imagine que nos dirigeants ont décidé que nous avions besoin : 

 

●    Un moyen de réduire la consommation d'énergie et de matériaux, et de restreindre la liberté de 

mouvement et de rassemblement, qui peut être invoqué selon les besoins sans provoquer la panique 

qu'entraînerait la divulgation de la fin de la croissance. L'outil qu'ils ont choisi est une maladie 

contagieuse exagérée pour être plus mortelle qu'elle ne l'est. 

●    Une monnaie numérique qui permettrait des taux d'intérêt négatifs afin d'éviter un moment 

Minsky, et qui fournirait un moyen de rationner la nourriture et l'énergie, et d'empêcher les retraits 

bancaires. La voie qu'ils ont choisie est d'exiger que tous les citoyens se fassent injecter une substance et 



qu'ils en portent la preuve via un passeport vaccinal numérique, ce qui créera l'infrastructure et les 

comportements sociaux nécessaires à une monnaie numérique. Je suppose qu'ils espéraient que la 

substance injectée serait inoffensive et présenterait des avantages tangibles, mais il semble que leurs 

espoirs aient été déçus par la loi de Murphy et le manque de temps pour les tests. Il semble que le plan B 

pourrait être d'introduire une nouvelle maladie contagieuse appelée Monkeypox. 

 

Tous les pays puissants disposant de ressources naturelles et d'armes nucléaires doivent coopérer et participer à 

ce plan. Les États-Unis, l'Union européenne, le Japon, le Canada et l'Australie sont tous à bord. Tout comme la 

Chine, qui a mis au point le virus avec le financement des États-Unis et qui a influencé l'OMS pour assurer la 

propagation mondiale du virus dans les premiers jours.  

 

Il y a un sérieux obstacle à cette stratégie de coopération mondiale. La Russie ne veut pas jouer le jeu. La 

Russie a apparemment calculé qu'avec son rapport sain entre les ressources naturelles et la population, sa dette 

modeste, son autosuffisance alimentaire et ses citoyens capables d'endurer quelques difficultés, il est préférable 

pour elle de tracer une voie indépendante. Nos dirigeants tentent de provoquer un changement de régime en 

Russie en l'entraînant dans une guerre coûteuse et en appliquant des sanctions économiques. Comme pour le 

covid, il semble que ce plan échoue et nous devons donc nous attendre à un plan B prochainement. 

 

Espérons que le plan B n'implique pas d'armes nucléaires mais qu'il ait quelque chose à voir avec une réduction 

humaine de la population. 

 

▲ RETOUR ▲ 

 

La demande alimentée par la dette et l'inflation des prix du pétrole 

font remonter les prix des billets d'avion 
Ryan McMaken 06/03/2022 Misesa.org 

 
 

 Si vous avez acheté des billets d'avion dernièrement, vous avez 

probablement remarqué que les prix ont augmenté. C'est tout un 

revirement par rapport à l'époque des lockdowns coviduels, où les billets 

d'avion pouvaient être obtenus pour la moitié du prix des tarifs de 2019. 

Ou même moins, dans de nombreux cas. 

 

Mais ces jours sont apparemment révolus, et comme le note Yahoo 

Finance cette semaine : 

 

    Les tarifs des compagnies aériennes ont grimpé de 18,6 % en avril, 

selon le dernier rapport sur l'indice des prix à la consommation (IPC) 

du Bureau of Labor Statistics (BLS) ..... Ce bond, qui s'ajoute à la hausse mensuelle de 10,7 % des tarifs 

aériens enregistrée en mars, constitue la plus forte augmentation depuis la création de la série en tant 

que composante de l'indice des transports publics en décembre 1963. 

 

    Sur une base annuelle, les tarifs aériens ont enregistré une hausse de 33,3 % par rapport à la même 

période l'an dernier, soit la plus forte augmentation sur 12 mois depuis la période se terminant en 

décembre 1980. 

 

    Parmi les trois grandes compagnies aériennes - Delta, American Airlines et United Airlines - les prix 

des billets ont augmenté de 49,4 % en moyenne sur une base annuelle pour le week-end du 23 mai. 
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Ces augmentations de prix interviennent alors que l'on apprend que le prix du kérosène a augmenté de 116 % en 

glissement annuel et que la pénurie de personnel devient un problème croissant pour les compagnies aériennes. 

Les fermetures d'usines et autres restrictions de productivité imposées par le gouvernement ont fait grimper les 

prix du carburant, tandis que les dollars nouvellement imprimés pour la relance gouvernementale signifient que 

davantage de dollars sont consacrés à une offre qui ne peut suivre. 

 

De plus, les consommateurs dépensent des dollars qu'ils n'ont pas. Une partie au moins de ces voyages en avion 

coûteux est financée par la dette et la réduction de l'épargne de l'ère covide. Après tout, la Fed de New York a 

indiqué le mois dernier que les dettes de cartes de crédit se dirigent vers un sommet historique et que le taux 

d'épargne personnelle s'est effondré à son plus bas niveau depuis treize ans. Le taux d'épargne a baissé pendant 

quatre mois consécutifs, et se trouve maintenant au niveau le plus bas estimé depuis août 2009. Néanmoins, les 

voyages en avion sont tellement ancrés dans les plans de voyage des Américains que même l'inflation la plus 

élevée depuis quarante ans et le déclin du PIB (produit intérieur brut) ne suffisent pas à dissuader les 

Américains d'acheter des billets. 

 

La déréglementation des compagnies aériennes et des décennies de baisse des prix 
 

L'attachement des Américains aux voyages en avion s'explique en grande partie par le fait que les tarifs aériens 

sont généralement en baisse depuis plus de quarante ans. 

 

Cela est dû en partie à la déréglementation fédérale des compagnies aériennes en 1978. Avant cette date, le 

Civil Aeronautics Board réglementait fortement le transport aérien et fixait les tarifs. Les bureaucrates du 

gouvernement avaient un contrôle quasi total sur les lieux et les horaires de vol des compagnies aériennes. 

 

La réglementation des compagnies aériennes était le produit d'une philosophie du New Deal selon laquelle le 

gouvernement fédéral devait limiter la concurrence et maintenir les bénéfices des entreprises à un niveau élevé 

afin d'éviter le "chaos" des faillites et des défaillances d'entreprises. Dans ces conditions, la concurrence qui 

existait ne pouvait pas jouer en termes de tarifs aériens. Étant donné que les autorités fédérales contrôlaient les 

tarifs, cela signifiait que les compagnies aériennes se faisaient concurrence en servant des repas plus 

somptueux, en employant des agents de bord plus attrayants ou en proposant un service de boissons plus 

attentif. En fait, c'est la réglementation gouvernementale qui a donné naissance au "bon vieux temps" des 

voyages aériens élégants que les anciens aiment à regretter. Si ces jours-là semblaient plus raffinés, c'est parce 

que le voyage aérien était davantage un produit de luxe à l'époque. On n'avait pas à faire face à la plèbe sur les 

vols, car les gens du peuple devaient voyager en bus s'ils n'avaient pas les moyens d'économiser pendant des 

semaines ou des mois pour un vol transnational. Par exemple, "le vol moyen de Los Angeles à Boston en 1941 

valait 4 539,24 dollars par personne en [dollars de 2017]." 

 

Après la déréglementation, cependant, les prix ont commencé à baisser rapidement et le nombre total de 

voyageurs aériens a commencé à augmenter. Entre 1978 et 2008, le nombre total de passagers sur les vols des 

compagnies aériennes commerciales a doublé. En 2015, le vol de 4 500 dollars entre Los Angeles et Boston 

coûtait 480,89 dollars et ne prenait que six heures.  

 

De 1980 à 1990, le prix moyen d'un vol intérieur aller-retour a diminué d'environ 20 % en dollars corrigés de 

l'inflation. Cette tendance s'est poursuivie de 1990 à 2000. En 1990, le prix moyen d'un vol intérieur aller-retour 

coûtait 600 dollars en 2021, mais pendant la majeure partie des années 2000, les tarifs moyens ont oscillé autour 

de 400 dollars. 

 

Par la suite, la tendance à la baisse s'est toutefois stabilisée, bien que le nombre total de passagers des 

compagnies aériennes ait augmenté de 28 % entre 2010 et 2019. Les prix ont recommencé à baisser après 2014. 

Comme on pouvait s'y attendre, les prix moyens des billets d'avion ont chuté de 18 % entre 2019 et 2020, grâce 

à la panique de Covid. Le nombre total de passagers aériens s'est effondré en 2020. 



 

La chute des prix n'était pas uniquement due à la déréglementation, bien sûr. Les innovations tant 

technologiques que dans la gestion des opérations (c'est-à-dire trouver des moyens de desservir plus de routes à 

moindre coût) ont toutes eu un effet désinflationniste. Mais il semble que le progrès économique dans ces 

domaines ne dépasse plus l'inflation des prix comme cela a été le cas dans les années 1980 et 2000. 

 

Après une décennie de tarifs aériens largement stables, les augmentations de prix sont revenues en force en 

2022. Le Bureau of Transportation Statistics n'a pas encore publié les chiffres pour 2022, mais selon les 

estimations d'organismes de suivi des données de voyage comme Hopper, les prix ont augmenté de 40 % depuis 

le début de l'année. Si tel est le cas, le prix moyen d'un billet d'avion en 2022 a atteint son plus haut niveau en 

vingt ans, soit environ 460 dollars. Une augmentation plus modérée de 33 %, comme le suggèrent les récentes 

données de l'IPC en glissement annuel, porterait le prix moyen d'un billet d'avion à son plus haut niveau depuis 

huit ans, soit environ 430 $. 

 
Source : Airlines for America (airlines.org) et le Bureau of Labor Statistics. 

 

Une chose est cependant assez certaine : les prix des billets d'avion ne sont pas revenus à la "normale" en 2022. 

Depuis la déréglementation des compagnies aériennes, la "normalité" se traduit généralement par une baisse ou 

une stabilité des prix, même face à une demande croissante. Si les estimations actuelles se confirment pour 

2022, nous assisterons à la plus forte augmentation des tarifs aériens d'une année sur l'autre depuis plusieurs 

décennies.  



 
Source : Banque de données de la Banque mondiale. 

 

Ce n'est qu'un moyen de plus pour que le coût de la vie des Américains ordinaires augmente. Quelle part de 

cette hausse est due à l'inflation monétaire ? Il est impossible de le savoir, car la demande de transport aérien a 

apparemment souvent dépassé l'augmentation de la masse monétaire. Mais l'augmentation du prix du kérosène - 

due à des chocs logistiques provoqués par le gouvernement et à une dépréciation de la monnaie - n'aide 

certainement pas. Pas plus que les interdictions fédérales de longue date sur la concurrence des compagnies 

aériennes étrangères dans les voyages intérieurs. 

 

D'autre part, si la récession combinée à la hausse des taux d'intérêt arrive bientôt, les consommateurs devront 

effectivement faire face à un coût croissant de la dette à la consommation combiné au chômage. Cela aurait 

certainement pour effet de freiner la demande de voyages aériens et de faire baisser les prix. 

 

▲ RETOUR ▲ 

 

Corée du Nord : que s'est-il passé lorsque le pétrole a été coupé ? 
Alice Friedemann Posté le 30 mai 2022 par energyskeptic 

 

Préface. Toutes les nations finiront par manquer de pétrole, puis par en être privées. Il est donc utile de voir 

ce qui s'est passé dans les pays où le pétrole était rare pour avoir un aperçu de notre propre sort et peut-être essayer 

d'atténuer les pires conséquences (plans de rationnement, conversion des fermes industrielles en fermes 

biologiques, élevage de chevaux et de bœufs, contrôle des naissances, diminution de l'immigration, etc.)  

 

Pfeiffer, Dale Allen. 17 Nov 2003. 

Tirer les leçons de l'expérience : les crises agricoles en Corée du Nord et à 

Cuba. De la nature sauvage. 
 

17 novembre 2003, 1100 PDT, (FTW) - Qu'arrive-t-il à un pays industrialisé pratiquant l'agriculture moderne 

lorsqu'il perd sa base d'énergie fossile ? Il y a deux pays où cela s'est déjà produit : la Corée du Nord et Cuba. 
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Ces deux pays n'ont que peu ou pas de ressources pétrolières propres, ils dépendaient tous deux de l'Union 

soviétique pour leurs importations de pétrole, et ils ont tous deux connu une chute rapide et sévère de leurs 

importations de pétrole après la disparition de l'empire soviétique. Tout en respectant la souffrance des habitants 

de ces deux pays, nous pouvons peut-être tirer profit de l'étude de leurs exemples. 

 

RPDC (Corée du Nord) - Un avertissement pour les États-Unis 
 

La Corée du Nord a toujours compté moins de la moitié de la population de la Corée du Sud. Avant la guerre de 

Corée, la Corée du Sud était une société essentiellement agraire, tandis que la République populaire démocratique 

de Corée (RPDC, Corée du Nord) était une société essentiellement industrielle. Après la guerre, la RPDC s'est 

tournée vers l'agriculture subventionnée par les combustibles fossiles pour augmenter la production de ses sols 

pauvres. 

 

En 1990, la consommation d'énergie par habitant de la RPDC était estimée à 71 gigajoules par personne, soit 

l'équivalent de 12,3 barils de pétrole brut. Cela représentait plus du double de la consommation par habitant de la 

Chine à la même époque, ou la moitié de celle du Japon. La RPDC dispose de réserves de charbon estimées entre 

1 et 10 milliards de tonnes, et d'un potentiel hydroélectrique exploitable estimé à 10-14 gigawatts. Mais la Corée 

du Nord doit dépendre des importations pour la totalité de son pétrole et de son gaz naturel. En 1990, la RPDC a 

importé 18,3 millions de barils de pétrole de Russie, de Chine et d'Iran. 

 

Une crise énergétique 
 

Après l'effondrement de l'Union soviétique, les importations russes ont chuté de 90 %. En 1996, les importations 

de pétrole ne représentaient plus que 40 % du niveau de 1990. La RPDC a tenté de se tourner vers la Chine pour 

couvrir l'essentiel de ses besoins en pétrole. Cependant, la Chine a cherché à se distancer économiquement de la 

RPDC en annonçant que tous les échanges commerciaux avec la RPDC seraient réglés en devises fortes à partir 

de 1993. La Chine a également réduit ses expéditions de "céréales de l'amitié" de 800 000 tonnes en 1993 à 300 

000 tonnes en 1994. 

 

En plus de la perte des importations de pétrole et de gaz naturel, la RPDC a subi une série de catastrophes 

naturelles au milieu des années 1990 qui ont contribué à affaiblir davantage un système déjà paralysé. Les années 

1995 et 1996 ont été marquées par de graves inondations qui ont emporté la couche arable vitale, détruit les 

infrastructures, endommagé et ensablé les barrages hydroélectriques et inondé les puits de mines de charbon, les 

rendant improductifs. En 1997, ces inondations ont été suivies d'une grave sécheresse et d'un tsunami massif. Le 

manque de ressources énergétiques les a empêchés de se préparer à ces catastrophes et a entravé la reprise. 

 

La RPDC a également souffert du vieillissement de ses infrastructures. Une grande partie de ses machines et de 

ses installations industrielles étaient prêtes à être mises hors service dans les années 1990. Comme la RPDC 

s'était acquittée d'une énorme dette quelques années auparavant, elle a eu beaucoup de mal à attirer les 

investissements étrangers nécessaires. Avec la dissolution de l'Union soviétique, la RPDC ne pouvait plus 

obtenir les pièces de rechange et l'expertise nécessaires à la remise en état de ses infrastructures, ce qui a 

entraîné la défaillance des machines, des générateurs, des turbines, des transformateurs et des lignes de 

transmission. La RPDC est entrée dans un cercle vicieux de rétroaction positive, car les infrastructures 

défaillantes ont réduit la production de charbon et d'hydroélectricité et diminué la capacité de transporter 

l'énergie par les lignes électriques, les camions et les trains. 

 

Les Nord-Coréens se sont tournés vers la combustion de la biomasse, ce qui a eu un impact sur les forêts 

restantes. La déforestation a entraîné une augmentation des inondations et des niveaux d'érosion des sols. De 

même, les sols se sont appauvris car les matières végétales étaient brûlées pour se chauffer, au lieu d'être 

broyées et compostées. 

 



 
 

En 1996, le transport routier et le transport de marchandises ont été réduits à 40% de leurs niveaux de 1990. La 

production de fer et d'acier a été réduite à 36 % des niveaux de 1990, et celle de ciment à 32 %.6 Cet effet s'est 

répercuté sur les industries de l'automobile, du bâtiment et de l'agriculture. La pénurie d'énergie a également 

affecté l'éclairage, le chauffage et la cuisson dans les secteurs résidentiel et commercial. La pénurie d'énergie a 

également affecté l'éclairage, le chauffage et la cuisson dans les secteurs résidentiel et commercial, ce qui a 

entraîné une perte de productivité et une diminution de la qualité de vie, et a eu un impact négatif sur la santé 

publique. Aujourd'hui encore, les hôpitaux ne sont pas chauffés en hiver et n'ont pas l'électricité nécessaire pour 

faire fonctionner les équipements médicaux. L'énergie est même insuffisante pour faire bouillir l'eau destinée à 

la consommation humaine. En 1996, la consommation totale d'énergie commerciale dans l'ensemble de la 

société avait chuté de 51 %7. 

 

 
de Fuel and Famine : Crise énergétique rurale en République populaire démocratique de Corée, 

http://repositories.cdlib.org/cgi/viewcontent.cgi/article=1028&context=igcc  

 

C'est peut-être dans aucun autre secteur que la crise a été ressentie de manière plus aiguë que dans l'agriculture. 
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La crise énergétique a rapidement engendré une crise alimentaire qui s'est avérée fatale. L'agriculture moderne 

et industrialisée s'est effondrée sans l'apport de combustibles fossiles. On estime que plus de 3 millions de 

personnes sont mortes à cause de cela.8 

 

L'effondrement de l'agriculture 
 

 
de Modélisation de la production pétrolière future, de la population et de l'économie 

 

http://www.oilcrisis.com/laherrere/aspoParis.pdf  

 

Le graphique ci-dessus, réalisé par Jean Laherrère, illustre la relation entre la consommation de pétrole et 

l'effondrement de l'agriculture en RPDC.9 Notez que le déclin de la production agricole suit de très près le 

déclin de la consommation de pétrole. Notez également que l'augmentation de la consommation de pétrole après 

1997 n'est pas reflétée par l'augmentation de la production agricole. L'agriculture commence à faire un retour en 

force, mais semble entamer un nouveau déclin vers 1999. Nous ne disposons pas de suffisamment de données à 

l'heure actuelle pour déterminer de manière concluante les raisons pour lesquelles la reprise agricole a faibli. Il 

s'agit probablement d'une combinaison d'autres facteurs, comme la défaillance de l'équipement et de 

l'infrastructure agricoles, les conditions météorologiques défavorables et, très probablement, la défaillance des 

sols qui ont été appauvris en minéraux au cours de la dernière décennie. Quoi qu'il en soit, le graphique ci-

dessus résume l'effondrement de l'agriculture en RPDC et donne une idée des souffrances que cet effondrement 

a entraînées. 

 

Engrais 
 

L'agriculture en RPDC nécessite environ 700 000 tonnes d'engrais par an.10 La Corée du Nord fabriquait 

auparavant 80 à 90% de ses propres engrais, soit entre 600 000 et 800 000 tonnes par an. Depuis 1995, la RPDC 

a du mal à produire ne serait-ce que 100 000 tonnes par an. L'aide et les achats étrangers ont porté le total pour 

1999 à 160 000 tonnes, soit moins d'un quart de la quantité requise11. 

 

L'industrie des engrais de la RPDC dépend du charbon à la fois comme source d'énergie et comme matière 

première. Elle a besoin de 1,5 à 2 millions de tonnes de charbon par an pour produire 700 000 tonnes 

d'engrais.12 Pour obtenir ce charbon, l'industrie des engrais doit entrer en concurrence avec l'industrie 

sidérurgique, la production d'électricité, le chauffage domestique et les besoins de cuisson, ainsi qu'avec une 

multitude d'autres consommateurs. Les puits de mine inondés et les équipements miniers en panne ont 

gravement réduit l'approvisionnement en charbon. De même, la livraison de ce charbon a été freinée par 

l'effondrement des infrastructures ferroviaires. De plus, le transport de 2 millions de tonnes de charbon par rail 
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nécessite 5 milliards de kilowattheures d'électricité13, alors que l'approvisionnement en électricité est réduit en 

raison du manque de charbon, de l'envasement des barrages et de la défaillance des infrastructures. Une fois de 

plus, nous avons donc une autre boucle de rétroaction positive vicieuse. Enfin, la défaillance des infrastructures 

limite la capacité à expédier les engrais - 1,5 à 2,5 millions de tonnes en vrac - des usines aux exploitations 

agricoles14. 

 

Le résultat de cette défaillance systémique est que l'agriculture en RPDC ne fonctionne qu'avec 20 à 30 % des 

apports normaux en nutriments du sol.15 La réduction des engrais est la principale cause de la diminution du 

rendement des cultures en RPDC. Tony Boys a fait remarquer que pour faire fonctionner les usines d'engrais de 

la RPDC à pleine capacité, il faudrait l'équivalent énergétique d'au moins 5 millions de barils de pétrole, ce qui 

représente un quart du pétrole importé en RPDC ces dernières années.16 Cependant, même la production à 

pleine capacité à ce stade serait insuffisante. Au cours de la dernière décennie, les sols de la RPDC ont été 

appauvris en nutriments à un point tel qu'il faudrait maintenant un programme massif de construction et de 

conservation des sols pour inverser les dégâts. 

 

Carburant diesel 
 

L'agriculture a été encore plus touchée par la disponibilité limitée du carburant diesel. Le diesel est nécessaire 

pour faire fonctionner la flotte d'environ 70 000 tracteurs, 8 000 chenilles de tracteurs et 60 000 petits moteurs 

utilisés dans les fermes de la RPDC.16 Le diesel est également nécessaire pour le transport des produits vers le 

marché et pour l'équipement de transformation des aliments. On estime qu'en 1990, l'agriculture nord-coréenne 

a utilisé 120 000 tonnes de carburant diesel. Depuis lors, la consommation agricole a diminué pour atteindre 25 

000 à 35 000 tonnes par an.17 

 

Le problème de l'approvisionnement en diesel est encore aggravé par l'allocation militaire, qui n'a pas été 

réduite proportionnellement à la baisse de la production. Ce n'est qu'une fois que l'armée a pris sa part que les 

autres secteurs de la société - y compris l'agriculture, les transports et l'industrie - peuvent se partager le reste. 

Ainsi, alors que l'approvisionnement total en diesel a diminué de 60 %, la part agricole de ce qui reste est passée 

de 15 % en 1990 à 10 % actuellement.18 En d'autres termes, l'agriculture doit se contenter de 10 % de 40 %, 

soit 4 % de l'approvisionnement total en diesel de 1990. 

 

 
DPRK Diesel Fuel Consumption in 1990 & 1996 

 

Le résultat est une réduction de 80 % de l'utilisation des équipements agricoles.19 Il n'y a ni le carburant ni les 

pièces de rechange disponibles pour faire fonctionner les machines agricoles. Les observateurs de 1998 ont 

rapporté avoir vu des tracteurs et d'autres équipements agricoles inutilisés et inutilisables, tandis que les 

agriculteurs s'efforçaient de travailler leurs champs à la main. Les observateurs ont également rapporté avoir vu 

des piles de céréales récoltées laissées dans les champs pendant des semaines, ce qui a entraîné des pertes de 

récoltes après la récolte.20 

 



La perte de puissance mécanisée a nécessité la substitution de la main-d'œuvre humaine et des animaux de trait. 

En raison de leur charge de travail plus importante, les travailleurs humains et les animaux de trait ont besoin de 

plus de nourriture, ce qui accroît la pression sur un régime alimentaire déjà insuffisant. Et, bien qu'un plus grand 

pourcentage de la population soit engagé dans le travail agricole, il s'est avéré impossible d'effectuer toutes les 

opérations précédemment réalisées par les machines21. 

 

Irrigation 
 

Enfin, le système agricole a également été affecté par la diminution de la disponibilité de l'électricité pour 

alimenter les pompes à eau pour l'irrigation et le drainage. La quantité annuelle d'électricité nécessaire à 

l'irrigation dans tout le pays s'élève à environ 1,2 milliard de kilowattheures (kWh). Si l'on ajoute à cela les 460 

millions de kWh nécessaires au fonctionnement des batteuses, des meuleuses et des autres équipements 

agricoles, on arrive à un total de 1,7 milliard de kWh par an.22 Ce chiffre ne tient pas compte de la demande 

d'électricité pour l'éclairage des maisons et des granges, ni de toute autre utilisation résidentielle rurale. 

 

Actuellement, l'électricité destinée à l'irrigation a diminué de 300 millions de kWh, et l'électricité destinée à 

d'autres utilisations agricoles a diminué de 110 millions de kWh. Cela ramène la production électrique totale 

actuellement disponible pour l'agriculture à 1,3 milliard de kWh, soit un déficit de 400 millions de kWh par 

rapport aux besoins. 

 

En réalité, la situation de l'irrigation est pire que ce que laissent entendre ces chiffres. L'irrigation est sensible au 

facteur temps, en particulier dans le cas du riz, qui est la principale culture céréalière de la RPDC. La 

production de riz dépend de l'inondation et du drainage soigneusement programmés. Le riz est repiqué en mai et 

récolté à la fin août ou au début septembre. Après la plantation, les rizières doivent être inondées et rester en eau 

jusqu'à ce qu'elles soient drainées au moment de la récolte. En RPDC, pratiquement toute l'irrigation du riz est 

gérée par des pompes électriques. Plus de la moitié du pompage d'irrigation pour toute l'agriculture a lieu en 

mai. La demande de puissance de pompage de pointe à cette époque est d'au moins 900 MW. Cela représente 

plus d'un tiers de la capacité de production de la RPDC.23 

 

En outre, le réseau électrique national est fragmenté, de sorte qu'en certains points isolés du réseau, la demande 

d'irrigation peut dépasser la capacité de production. Ce système surchargé est également délabré, subissant le 

même sort que les autres infrastructures énergétiques, à la fois en raison des catastrophes climatiques, de l'âge 

des centrales et des transmetteurs, et du manque de pièces de rechange. 

 

Les registres de trois grandes stations de pompage de la RPDC ont montré qu'elles subissaient en moyenne 600 

coupures de courant par an, passant en moyenne 2300 heures par an sans électricité. Ces coupures de courant 

ont entraîné un énorme gaspillage d'eau, se traduisant par un déficit d'irrigation d'environ un quart de la quantité 

d'eau nécessaire.24 

 

Consommation d'énergie à domicile 
 

L'utilisation de l'énergie domestique est également gravement touchée par la crise énergétique et, en particulier 

dans les zones rurales, la demande d'énergie domestique a à son tour un impact sur l'agriculture. Les zones 

résidentielles rurales ont connu une baisse de 50 % de la consommation d'électricité, ce qui a entraîné un déclin 

des services de base et de la qualité de vie. Les foyers des villages ruraux sont rarement alimentés en électricité 

pendant les mois d'hiver.25 Comme cela a déjà été mentionné, les hôpitaux et les cliniques ne sont pas exclus de 

ce manque d'électricité. 

 

Les ménages ruraux utilisent du charbon pour se chauffer et cuisiner. On estime que le ménage rural moyen a 

besoin de 2,6 tonnes de charbon par an. Les besoins totaux en charbon des zones rurales sont de 3,9 millions de 

tonnes par an. Actuellement, les zones rurales ne reçoivent qu'un peu plus de la moitié de ces besoins.26 En 

moyenne, l'utilisation du charbon en milieu rural pour la cuisine, le chauffage et la préparation des aliments 

pour animaux a diminué de 40%, pour atteindre 1,6 tonne par an.27 Même les bâtiments publics tels que les 



écoles et les hôpitaux ont des réserves de charbon limitées. Même les bâtiments publics tels que les écoles et les 

hôpitaux ont des réserves de charbon limitées. Le manque de charbon, même pour faire bouillir de l'eau, 

entraîne une augmentation des maladies d'origine hydrique. 

 

Pour pallier le manque de charbon, les populations rurales se tournent de plus en plus vers la biomasse pour 

leurs besoins en énergie de chauffage et de cuisson. Les déchets ont été soustraits à des utilisations concurrentes 

telles que le fourrage et le compost, ce qui a entraîné une nouvelle diminution des réserves alimentaires. Le 

pillage de la biomasse met également à mal tous les écosystèmes ruraux, des forêts aux terres cultivées. La 

récolte de la biomasse réduit la couverture végétale, perturbe les habitats et entraîne une augmentation de 

l'érosion et de l'envasement des sols. 

 

De plus, la recherche de biomasse demande du temps et des efforts lorsque les autres besoins en travail sont 

élevés et que la disponibilité alimentaire est faible. Cela contribue à la boucle de rétroaction positive entre les 

besoins caloriques et la disponibilité alimentaire. On estime que 25 % de la main-d'œuvre civile était employée 

dans l'agriculture dans les années 1980. Au milieu des années 1990, cette proportion était passée à 36 %.28 En 

outre, le travail agricole est devenu beaucoup plus intensif en main-d'œuvre. La main-d'œuvre agricole est 

estimée de manière prudente à un minimum de 300 millions d'heures-personnes par an. Toutefois, les 

chercheurs soulignent que ce chiffre pourrait facilement être multiplié par deux ou plus.29 Les travailleurs 

brûlent plus de calories et ont donc besoin de plus de nourriture. La situation est encore compliquée par une plus 

grande dépendance à l'égard des animaux de trait, qui ont leurs propres besoins alimentaires. Ainsi, l'apport 

calorique nécessaire a en fait augmenté alors que la production alimentaire a diminué, entraînant une diminution 

de la disponibilité de la nourriture par rapport à la demande et une augmentation de la malnutrition. 

 

Impacts sur la santé et la société 
 

Les membres du Congrès américain et d'autres personnes qui ont visité la Corée du Nord racontent que les gens 

mangent de l'herbe et de l'écorce. D'autres rapports parlent de soldats qui n'ont plus que la peau et les os. Dans 

tout le pays, la famine est telle qu'elle rivalise avec ce que l'on trouve de pire en Afrique. La malnutrition 

chronique a atteint un point tel que nombre de ses effets sont irréversibles30. 

 

Une étude portant sur des enfants âgés de 6 mois à 7 ans a révélé que 16 % d'entre eux souffraient de 

malnutrition aiguë - c'est l'un des taux d'émaciation les plus élevés au monde. 3 % des enfants souffraient 

d'œdèmes. 62 % des enfants souffraient de malnutrition chronique. 61 % présentaient une insuffisance 

pondérale modérée ou sévère. La malnutrition chronique peut entraîner un retard de croissance irréversible31. 

 

De plus, la malnutrition affaiblit le système immunitaire, rendant la population encore plus vulnérable aux 

contagions. Et le manque de combustible pour faire bouillir l'eau a entraîné une augmentation des maladies 

d'origine hydrique. Sans électricité ni charbon, les hôpitaux et les cliniques sont devenus des havres de 

désespoir, où seuls les désespérés vont se faire soigner32. 

 

La situation en RPDC a rendu le pays encore plus vulnérable aux catastrophes naturelles. La situation en RPDC 

a rendu le pays encore plus vulnérable aux catastrophes naturelles. Le pays ne dispose pas des réserves 

énergétiques nécessaires pour se remettre des catastrophes naturelles de 1995-1997, et encore moins pour 

résister à celles à venir. L'infrastructure est fragmentée et en mauvais état. Il existe un risque très réel que 

certaines parties de l'infrastructure, comme le réseau électrique, ne fonctionnent plus du tout. Une panne totale 

du réseau électrique entraînerait une perte quasi-totale des récoltes.33 

 

Jusqu'à présent, les habitants de la RPDC ont fait face à cette crise ensemble. Jusqu'à présent, les habitants de la 

RPDC ont affronté cette crise ensemble, mais la poursuite des privations pourrait bien conduire à la rivalité, à la 

fragmentation régionale, à l'effondrement social et à des combats internes. La société rurale se porte 

actuellement mieux que la population urbaine, et elle absorbe même les travailleurs urbains pour aider à 

répondre à la demande croissante de main-d'œuvre dans l'agriculture. Mais la dégradation des conditions et 



l'exode rural généralisé pourraient conduire à des affrontements violents. Il est même possible que l'instabilité 

rurale débouche sur une guerre civile. 

 

Un modèle de désastre 
 

L'histoire de la RPDC dans les années 1990 montre comment une crise énergétique dans une nation 

industrialisée peut conduire à un effondrement systémique complet. Il convient de noter en particulier comment 

la crise énergétique se répercute sur l'ensemble de la structure de la société et comment les différents problèmes 

se renforcent mutuellement et entraînent le système dans sa chute. La conséquence la plus grave pour la 

population se trouve dans l'échec de l'agriculture moderne et la malnutrition qui en résulte. L'effondrement des 

infrastructures rend non seulement plus difficile la gestion du déclin de l'agriculture et d'autres catastrophes 

immédiates, mais amplifie également la crise et entraîne une plus grande désintégration sociale. 

 

Les divers impacts lointains et les nombreux problèmes interdépendants rendent la crise presque impossible à 

résoudre. Même avec une économie saine, il est douteux que la Corée du Nord puisse réparer sa société 

dégénérée. Bien que le problème initial ait pu être un manque de carburant, il ne peut être corrigé maintenant 

par une simple augmentation de l'approvisionnement en carburant. À l'heure actuelle, il faudra un effort 

international pour sauver la population de la Corée du Nord. Et étant donné l'animosité politique actuelle entre 

la RPDC et les États-Unis, il est peu probable que cet effort ait lieu. 

 

Les expériences douloureuses de la RPDC montrent que pour faire face à une crise énergétique, il ne suffit pas 

de trouver un autre mode de transport, une autre source d'énergie ou un retour à l'agriculture biologique. Nous 

parlons de l'effondrement d'un système complexe, en l'occurrence un système social qui a évolué 

progressivement d'une société agraire à forte intensité de main-d'œuvre vers une société 

industrielle/technologique alimentée par des combustibles fossiles. Il n'est tout simplement pas possible de 

revenir à une société agraire d'un seul coup, ou de faire un bond en avant vers une société de haute technologie 

inconnue. Les systèmes complexes évoluent progressivement, petit à petit. Face à un changement immédiat, un 

système complexe a tendance à s'effondrer. 

 

Pour un monde confronté à la fin de la production croissante d'énergie, cela signifie que les changements 

auraient dû commencer il y a des dizaines d'années, laissant le temps d'une transition progressive. Nous avons 

eu notre avertissement dans les années 1970, alors qu'il aurait été possible d'effectuer une transition vers une 

société indépendante des combustibles fossiles. Aujourd'hui, il est tout simplement trop tard. C'est une perte de 

temps de parler d'un avenir à l'hydrogène, de l'énergie du point zéro ou d'une percée dans la fusion. Même si 

nous pouvions trouver une solution technologique rapide, nous n'avons plus le temps d'effectuer la transition. 

 

Cela ne veut pas dire que notre avenir doit être sombre. Nous pourrions être en mesure d'effectuer une transition 

vers une société plus simple. En fait, si nous pouvons concentrer nos efforts sur l'atténuation du déclin et sur la 

mise en place d'un système social équitable et démocratique, nous parviendrons peut-être à assurer une 

existence confortable pour nous-mêmes et pour les générations à venir. 

 

Dans la deuxième partie de cet article, l'auteur examinera la manière dont Cuba a géré sa propre crise 

énergétique, et utilisera cet exemple positif pour énumérer quelques façons dont la civilisation industrielle 

pourrait gérer la transition d'une agriculture dépendante des combustibles fossiles. 
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Le 1er de chaque mois, retrouvez un tour du monde des Energies. A l'agenda: 

- Iran: Le pays a réussi à enrichir 3'800 kg d'uranium    

- Europe: Bruxelles pourrait se passer de pétrole russe d'ici à la fin de l'année 

- Angleterre: Le réacteur nucléaire EPR d'EDF accumule les retards 

- Gaz: Pologne, Finlande, Hollande, Danemark, Bulgarie privé de gaz russe 

- Chine: Deux bombardiers nucléaires pour dire adieu à Joe Biden  

- Australie: Le premier ministre Scott Morrison n'a pas été réélu  

- Nigeria: Forte baisse de la production pétrolière 

- Diesel: Il manque de plus en plus de diesel sur les marchés  

- France: La Joconde entartrée par un activiste du climat. 

  

Après avoir pris des stéroïdes, le pétrole est en mode post-combustion dans une ambiance de fin de covid en 

Chine et de la volonté de Bruxelles de glaner des likes sur Facebook. Il n'en faut pas plus pour viser les $130 

d'ici à l'été. A ce stade, on évite de parler des prix du mazout -  fioul de chauffage, car cela risque de crisper 

l'Union Pétrolière Suisse qui assurait que de chauffer au diesel, c'était trop cool. 

A Londres, le Brent grimpe à  $123,2  ($107,1 fin avril). Du côté du pays où l'on dénombre plus de 400 millions 

d'armes à feu, le WTI de New York sourit à $117,0 ($104.7 fin avril). 

Vous êtes bien assis?  Ça commence! 

 Graphique du mois 

Evolution du baril de pétrole Brent depuis janvier 2021  

  

Source: Refinitiv.  Graphique FT.com 

Pétrole 

La Chine déconfine gentiment, l'Europe se passe du pétrole Russe et l'on voit arriver la grippe de la tomate. Du 

coup, c’est le prix du baril de pétrole qui attrape la fièvre. Jusqu’où ?  Qui dit hausse du pétrole, dit hausse de 

l’inflation. 

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/peak-oil/1275-energies-economie-petrole-et-peak-oil-revue-mondiale-mai-2022.html


L’Agence Internationale de l’Energie estime une consommation pétrolière de 99,4 millions de barils par jour 

(b/j) en légère baisse. Pour l’instant, 2019 tient toujours le titre de peak oil. 

Nourriture 

Le prix du blé a dépassé € 455 la tonne, après l'annonce par l'Inde, deuxième producteur mondial, d'un embargo 

sur ses exportations de la céréale. 

Le pays va garder son blé notamment à cause de l’impact de la sécheresse et de la hauteur minimale d’eau des 

nappes phréatiques. Comment en est-on arrivé là? 

Aux USA, entre sécheresse et inondations les récoltes de céréales risquent d'être minimales. 

Du côté de la Russie et de l'Ukraine, le blocage des livraisons de céréales va être problématique pour de 

nombreux pays. 

Pandémie 

Au tour de la variole du singe d’affoler les marchés. Ca tombe bien, il y a déjà des pharmas qui ont des 

solutions dont SIGA Technologie qui travaille en collaboration avec Meridian Medical qui appartient à… 

Pfizer. 

La Chine pourrait être sur le point de terminer ses confinements COVID notamment à Pékin et Shanghai. Cela 

pourrait débloquer le plus grand port du pays et à débloquer le domino mondial de pénuries. 

Économie 

Si le Covid ne revient pas à la rentrée, le mot Récession ou Stagflation pourrait être le mot de l’année sur 

Twitter même si Botox reste le mot fétiche sur Snapchat. 

Pour ne pas effrayer la Banque Fédérale Américaine parle de soft landing de l’Economie, même s'il y a 6 mois 

encore la FED n’avait pas anticipé la situation actuelle. L’inflation en Allemagne et aux Etats-Unis dépassent 

les 8%. Pour l'Allemagne, c'est du jamais vu depuis 50 ans. 

 

Dessin: HedgEye 

OPEP+ 

https://app.hedgeye.com/


Entraînée par l'effondrement de la production russe, la sous-performance continue de l'Angola et du Nigeria et 

les perturbations portuaires au Kazakhstan, la production collective des pays de l'OPEP+ a été inférieure de 2,7 

millions de b/j aux quotas, marquant ainsi le pire mois en termes de discipline de production dans l'histoire post-

pandémique du cartel. 

L’OPEP+ se réunira le jeudi 2 juin et va vraisemblablement rester sur l’augmentation mensuelle des quotas de 

400'000 b/j qui sévit depuis plusieurs mois. 

Diesel 

Les USA et l’Europe se retrouvent pris dans l’étau de la hausse des prix du diesel. 

Le manque de capacité de raffinage ainsi que la diminution de diluants en provenance de la Russie font tousser 

le système. Aux USA, le gallon de diesel (3,8 lt) a doublé à $5,53 pour un gallon. Une première depuis 2008. La 

hausse du diesel se répercute sur l’inflation notamment via l’augmentation des produits transportés.  

Sur les marchés du diesel, les composants liquides et distillats pour le raffinage ont grimpé à plus de $1'200 la 

tonne. 

"Au cours des trois prochains mois, la production de diesel doit s'accélérer considérablement, la croissance de 

la consommation doit ralentir et le marché doit éviter une perte importante des exportations russes." selon Per 

Kemp sur la pénurie de Diesel en Europe. 

 

Automobile 

Durant le premier trimestre, 2 millions de voitures électriques ont été vendues dans le monde soit le 10%. La 

majorité a été écoulée en Chine. 

Marine marchande 

Le prix du transport pétrolier a diminué à $8'500 par jour pour un tanker de 2 millions de barils, contre 33'000 il 

n’y a pas si longtemps. Une grande partie des tankers sont bloqués en Chine. 

Solaire 

L'Agence internationale de l'énergie prévoit, qu'en dépit de la persistance des problèmes de sécurité énergétique 

dans le monde, les ajouts d'énergies renouvelables en 2022 atteindront encore le niveau record de 320 GW de 

capacité, principalement grâce à l'énergie solaire, même si les prix des matières premières sont montés en flèche 

cette année. 



Eolien 

Le Danemark, la Hollande, la Belgique et l’Allemagne aimeraient ajouter 150 GW d’éoliennes en Mer du Nord 

d’ici à la fin du monde soit en 2050. 

Le programme multiplie par 4 les installations d’ici à 2030 et par 10 en 2050. Le projet compte sur l’installation 

de 20'000 turbines. Il s’inscrit dans un budget de €210 milliards pour l’accélération des énergies renouvelables. 

  

 

Dessin Chappatte 

Le top 3 du Hit Parade du Mois 
Iran 

L'Iran pourrait avoir accumulé 3'809 kg d'uranium enrichi selon l'Agence Internationale de l'Energie Atomique, 

soit 18 fois le niveau maximal contenu dans le traité déchiré par les Etats-Unis. C'est "une quantité 

significative", qui, selon l'agence, est "la quantité approximative de matières nucléaires pour laquelle la 

possibilité de fabriquer un dispositif explosif nucléaire ne peut être exclue". 

L'espoir d'un accord sur le nucléaire iranien s'estompe. Alors que le négociateur désigné de l'Union européenne, 

Enrique Mora, s’est rendu à Téhéran pour tenter de relancer l'accord JCPOA de 2015, le Congrès américain 

s'oppose à l'idée de lever les sanctions contre le Corps des gardiens de la révolution islamique. De plus, comme 

l’Iran va livrer son pétrole à la Chine et que la Russie fait partie des pays amis, Joe Biden n’active pas ce 

dossier. 

Du coup, Washington annonce que quiconque achète du pétrole à l’Iran sera soumis à des sanctions 

américaines. Ca tombe bien, car dans les eaux du Détroit d'Ormuz, deux tankers pétroliers grecs ont été capturés 

par l’Iran en rétorsion pour la saisie, par la Grèce, du pétrolier russe Pegas transportant 115'000 barils de 

pétrole. 

Selon les règles du jeu mises en place par les américains, la cargaison de ce pétrolier doit être gratuitement 

transférée aux USA dans le cadre des sanctions contre la Russie. C'est un peu comme un enfant de 6 ans qui 

change les règles du jeu pour gagner. 

Téhéran demande la levée immédiate de la saisie de son navire et de son chargement. 

https://chappatte.com/


Russie 

Gazprom a suspendu ses livraisons de gaz naturel à Gasum après que la société finlandaise a refusé de payer le 

gaz russe en Roubles et que la Finlande a demandé son adhésion à l’OTAN. Gazprom a également coupé les 

livraisons au gazier GasTerra, en partie propriété de l'Etat néerlandais, pour refus de payer en roubles. Le 

Danemark est également privé de gaz pour le même motif. L'Allemagne arrive également à échéance. Ce serait 

quand même super drôle que Berlin paie en Roubles. 

Alors que Bruxelles annonce vouloir se passer de pétrole russe d'ici à 6 mois, l'Europe ne veut pas se passer de 

gaz de la Russie. C'est dire la dépendance. 

La production de pétrole brut en Russie pourrait diminuer de 8% cette année selon le vice-premier ministre 

Alexander Novak. Il confirme que la production Russe a diminué de 1 million b/j en mai, mais que le volume 

devrait reprendre avec des ventes plus importantes en Asie dès le mois de juin. 

Un consortium d’entreprises indiennes sont sur le point d’acheter les 27,5% des actions de Shell dans le projet 

de gaz liquide de Sakhalin-2. Les négociateurs annoncent un prix fractionné de la valeur inscrite dans les 

comptes de Shell. 

L’Iran et la Russie vont s’échanger du pétrole et du gaz. La Russie va livrer de l’énergie dans le nord de l’Iran 

alors que l’Iran va prêter des tankers pétroliers histoire de contourner les sanctions américaines. 

Le pétrolier Rosneft, 40% du pétrole russe, va distribuer pour $7 milliards de dividendes à ses investisseurs soit 

presque $0,40 par action. Au premier trimestre, l’entreprise a dégagé des bénéfices de $13 milliards. Cependant, 

les pays occidentaux ont demandé à ne plus acheter du pétrole via Rosneft. Cela est destiné à va faire réfléchir 

les investisseurs. Gazprom a également annoncé des dividendes à la hausse. 

 

 Le pipeline pétrolier russe qui livre le pétrole à l'Europe 

Graphique: Financial Time 

Chine 

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/petrole/1270-les-majors-petrolieres-generent-des-benefices-records.html


Selon les estimations de Platts, la demande pétrolière chinoise a chuté à 13,35 millions de b/j en avril, soit une 

baisse de 11,5 % en glissement annuel, mais la reprise de la demande de transport fera remonter les chiffres de 

mai au-dessus de 14 millions de b/j. 

La fermeture du pays grâce au Covid est l’un des paramètres qui a permis de maintenir les prix du pétrole 

mondial sous les $120 durant le mois de mai. 

Le gouvernement a fait baisser les taux d’intérêts hypothécaires de 4,6 à 4,45% afin de soutenir l’économie. La 

plus grande baisse depuis 2019. Il y a comme une odeur de bulle immobilière. Pour relancer la machine Pékin, 

pourrait augmenter les quotas pour le nombre de voitures par habitants, les taxes pour les voitures de tourisme 

vont baisser et des subventions vont être mises en place pour encourager l’achat de voitures électriques. 

Le gouvernement désire accélérer les autorisations pour les projets immobiliers. Il y a quelques mois, la Chine 

et le monde paniquaient totalement à l’idée que le géant de l'immobilier, Evergrande, puisse faire faillite et 

entraîner l’économie mondiale avec elle. Là, c'est le "all you can eat". Bon, j'ai certainement dû rater une page. 

Avec une croissance de 4% au lieu de 8 l’année dernière, il y a de la marge pour faire mieux. Une idée comme 

ça : rouvrir les villes et laisser Omicron faire son boulot. L’objectif de la Chine ponte vers une croissance 5,5% 

pour 2022. 

Lors du dernier jour de visite de Joe Biden au Japon, la Chine et la Russie ont envoyé deux bombardiers 

nucléaires stratégiques dans la mer du Japon histoire de faire un coucou à l’initiative américaine Quad (Inde, 

Australie, Japon, USA). Quad a lancé des satellites afin repérer les pêches illégales mais surtout repérer les 

actions militaires chinoises non conventionnelles. L’air va devenir rapidement irrespirable dans la région. 

La Chine reçoit un rabais de $35 par baril commandés en Russie. Alors que l’Europe puise dans ses budgets 

publics afin de diminuer les prix de l’essence, Pékin procède de manière financièrement plus favorable. Il serait 

assez drôle de voir la Chine acheter du pétrole russe au rabais, de le raffiner et d'envoyer l'essence et le diesel à 

pleins tarifs à l'Europe. 

En avril, la production d'électricité a diminué par rapport au mois précédent pour atteindre 608,6 milliards de 

kilowattheures, soit une baisse de 4,3 % par rapport à la même période de 2021. 

  

Dessin : Chappatte  

Europe 

https://www.chappatte.com/


L’inflation a atteint 8,1% en moyenne dans la zone Europe. La Banque Européenne avait annoncé que les 

intérêts n'allaient pas monter les taux d'intérêt avant septembre. Ca devrait bouger. Il est certain qu’un baril à 

130$ va nettement aider la problématique inflationniste à laquelle nous faisons face. 

L’Europe va appliquer un embargo progressif sur le pétrole russe. D'ici à 6 mois, l'Europe ne devrait pas 

importer du pétrole russe à moins que la guerre ne soit terminée d'ici là. Dans un premier temps le pétrole 

transporté par bateau sera bloqué, soit 75% des achats européens d'or noir russe. Une exemption temporaire, 

jusqu’en décembre, a été prévue pour le pétrole acheminé par oléoduc, afin de lever le veto de Budapest. 

Toujours est-il qu’il y a quelqu’un qui a super-bien pris la nouvelle, c’est le fonds d'investissement Saoudien 

qui encaisse les pétrodollars. De plus, il se pourrait bien que l'Inde et la Chine achète le brut russe et revende 

l'essence aux Européens. 

Bruxelles estime qu’il faudra investir €200 milliards d’ici à 2027 pour se passer du pétrole et du gaz russe et une 

diminution de 13% de la consommation d’énergie. Qui dit diminution d’énergie, dit croissance qui tousse voir 

même décroissance. Cette thématique n’a pas été abordée dans les mémos des gouvernements. 

En début d’année, la même commission proposait d’inscrire le gaz et le nucléaire dans le rayon des énergies 

propres. Pour cette taxonomie, l’Europe devrait décider en juin. Comme la France a un besoin urgent d’argent 

pour faire tourner ses centrales nucléaires, on imagine que la proposition va être acceptée. 

La Commission Européenne espère pouvoir bannir les importations de pétrole russe sur son territoire. Elle 

pourrait diviser les sanctions en deux parties : le transport par pipeline et par bateau via la mer. L’oléoduc qui 

livre le pétrole à la Hongrie pourrait être maintenu. 

 

Dessin : Chappatte 

France 

Tren Italia va encore ajouter des trains TGV entre Paris et Lyon ce qui marque le succès de l’entreprise 

italienne sur le sol français. De son côté, la SNCF aurait augmenté ses tarifs de 15% en France. Tren Italia a 

également supprimé le train de nuit entre Paris et Venise. 

Sur les 56 réacteurs du pays, la moitié sont à l’arrêt dont 12 unités pour une inspection pour cause de corrosion. 

Le comité de surveillance du nucléaire a précisé que cela pourrait prendre des années pour les réparer. 

Jusqu’à la fin de l’année, le gouvernement va geler les prix du gaz en France en subventionnant le gaz. 

https://chappatte.com/
https://www.trenitalia.com/fr.html


Le groupe automobile Stellantis et Samsung vont construire une fabrique de batteries électriques à $2,5 

milliards en Indiana, USA. Elle devrait ouvrir en 2025. Stellantis prévoit de fabriquer annuellement 5 millions 

de voitures électriques dès 2030. Elle ne dit pas où elle va trouver le lithium pour arriver à ses objectifs. 

Toujours avec Stellantis qui va, avec le coréen LG Energy Solution, investir $4,1 milliards au Canada pour 

construire une fabrique de batteries pour les voitures électriques. 

 

Production électrique des centrales nucléaires françaises 

Graphique: FT.com 

Finlande 

La Russie a cessé ses livraisons de gaz à la Finlande devant le refus de payer en rouble et surtout pour avoir 

demandé de rejoindre l’OTAN. La Finlande est le 3ème pays à voir ses livraisons suspendues après la Pologne 

et la Bulgarie. 

Le gaz russe représente le 70% des importations et le 5% de la consommation énergétique du pays. 

Ukraine 

 

L’opérateur gazier d’Ukraine a suspendu le transit de gaz via le gazoduc qui traverse le pays. 



 

La Joconde de Léonard de Vinci a été entartée par un activiste du climat. Le bonhomme était déguisé en vieille 

femme en fauteuil roulant et a étalé du gâteau sur la vitre et jeté des roses avant d'être maîtrisé par la sécurité. 

Angleterre 

EDF refuse de prolonger la vie du réacteur de 46 ans, Hinkley Point B, au-delà de juillet 2022. Le 

gouvernement avait fait la demande devant la gabegie électrique du pays. Le pays se retrouve avec 5,9GW de 

nucléaire et perd 1 GW. 

La libéralisation frénétique du marché dévoile tout son potentiel en Angleterre. Le gouvernement ne sait plus 

quoi faire pour éviter les black-out et des prix qui ont atteint des sommets. 

Tokamak Energy recherche des investisseurs pour financer son réacteur à fusion nucléaire le ST40 qui pourrait 

être mis en ligne d’ici à 2032, voir avant l’EPR d’EDF. L’entreprise fait partie 35 entreprises privées qui se sont 

lancées dans cette niche. L’année passée, l’américain Fusion System avait levé $1,8 milliard, et Helion Energy 

avait reçu $500 millions pour démontrer la faisabilité économique d’ici à 2024. 

Vu que l’ambiance économique est bonne, la Banque d’Angleterre a monté ses taux de 0,25% en mettant en 

garde contre une récession. 

Jusqu’à la fin 2025, le gouvernement propose de taxer à 25% les bénéfices des compagnies pétrolières. C’est 

ballot, car Shell venait justement de déménager en Angleterre pour ne pas payer d’impôts. 

Sans nouvelle, l’inquiétude grandissait sur le lieu de la construction des deux centrales nucléaires EPR à 

Hinkley Point. Tout semblait bien se passer. Heureusement, EDF est venue enlever tous les doutes. Le géant 

français a annoncé de nouveaux retards et un dépassement supplémentaire de €3,5 milliards. Les 2 EPR 

dépassent maintenant de €10 milliards les devis. L’ouverture prévue en 2025 est retardé à juin 2027. EDF pense 

qu’il faudra rajouter 15 mois de plus. Comme EDF paie les dépassements financiers, il est réconfortant pour les 

Anglais de voir le contribuable français passer à la caisse pour eux. 

EDF met ça sur le dos de la guerre en Ukraine, du Covid et du rachat de Twitter par Musk. Pour la dernière, 

c’est pour rire. De 21, le budget a grimpé à €31 milliards (+40%) mais EDF se base sur le prix 2015 et donc ne 



tient pas compte de l’inflation. L’annonce tombe assez bien car EDF propose de construire 2 centrales EPR 

supplémentaires en Angleterre. 

Suisse 

Les verts genevois demandent à leurs élus de ne plus manger de viande. Le parti n’a pas précisé si pour voter en 

leur faveur il ne faut plus manger de viande. Si cela devait être le cas, cela pourrait être saignant. 

Est-ce que les Verts vont également se passer de riz qui émet presque autant de méthane que les vaches? 

Le Conseil Fédéral s’inquiète de la sécheresse et propose de s’attaquer à ce problème dans le château d’eau de 

l’Europe. 

 

 La FED: Banque Fédérale Américaine.  

Italie 

La Russie a exporté 450’000 barils de pétrole par jour à destination de l'Italie, soit plus de quatre fois plus qu'en 

février et au plus haut depuis 2013, selon Kpler. Le pétrole transite dans la raffinerie du Russe Lukoil basé en 

Sicile. 

Mario Draghi et le pétrolier ENI annoncent pouvoir se passer de gaz russe d’ici à la fin de l’année et le pays fait 

le plein de pétrole russe avant que les robinets se ferment. 

Hongrie 

Très dépendant du pétrole russe, le pays a mis les pieds contre l’embargo proposé par Bruxelles dans le 6ème 

paquet de sanction. Le pays aura jusqu’à fin décembre pour trouver des alternatives à son oléoduc. 

Allemagne 

L’ancien premier chancelier allemand, Gerhard Schröder a démissionné du conseil d’administration du géant 

russe Gazprom. 

Berlin pense qu’il lui sera possible de se passer du pétrole et du gaz russe. Les mois à venir apporteront une 

réponse. 



En mai, l’inflation a grimpé à 8% alors que le pétrole n’est qu’à $110. Que se passera-t-il quand il dépassera les 

120 ? 

  

 

Inflation aux USA 2010-2022 

Les Amériques 
 

Etats-Unis 

Le Sénat américain examine un projet de loi NOPEC, qui exposerait, s’il est adopté, les pays membres de 

l'OPEP et leurs partenaires à des poursuites judiciaires pour "complot en vue de faire monter les prix du 

pétrole". 

Les stocks de diesel sont au plus bas depuis 14 ans. La question est de savoir s’il y aura assez de ce précieux 

carburants, notamment pour les camions, durant les mois d’été.  Il manque 1 millions de barils/jour de capacité 

de raffinerie de diesel dans le pays. La baisse des importations de diluants russes afin de distiller le diesel pose 

des problèmes selon Bloomberg. Le gallon de diesel (3,8 litres) a atteint les $5,54 aux stations soit $0,90 de plus 

que pour l’essence à $4,61. 

On se rappelle qu’en 2008, la hausse des taux hypothécaires avait déclenché l’éclatement des subprimes. Le 

taux hypothécaire à 30 ans a dépassé le taux de 2009 et a grimpé à 5,27%. L’année passée à la même époque, 

nous en étions à 2,96%. 

De 8,5 en mars, l’inflation affiche un 8,3% en avril au plus haut depuis 40 ans. De janvier à mars, le PIB a chuté 

de 1,4% pour arriver à 1,1%. Il n’y a pas meilleure explication pour définir le mot : stagflation. 



Le pays fait face à une pénurie de lait pour bébé. 

Après l’hiver 2021 avec des coupures d’électricité à cause du froid, le Texas a de nouveau eu des coupures, 

mais cette fois pour la canicule. Le prix de l’électricité est monté à $0,20 le kWh 

Dans le Sud-Ouest, la sécheresse est en train de faire des ravages avec 98% de la région touchée. Le Lake 

Powel (proche de Las Vegas) se vide et les réservoirs d’eau potable comme Shasta Lake ou le lac Oroville sont 

à des niveaux critiquement bas. Pas une bonne nouvelle pour l’irrigation et la vie. Dans la Sierra Nevada, avec 

le manque de neige, les quantités d’eau accessible atteignent 4%. 

Jorge Gomez, le nouveau responsable financier du vacciniste Moderna sera resté un seul jour à son job. Aussitôt 

entré, aussi tôt sorti. Au passage, il a touché un prime de $700'000 soit 1 année de salaire. 

 

Brésil 

Le pétrolier national PetroBras affiche un bénéfice de $8,71 milliards pour le premier trimestre. Le prix de 

l’essence a augmenté de 33% en un an. Habituellement, PetroBras est utilisé comme outils de corruption par les 

politiques afin d’arrondir leurs fins de moi dont un certain Lula qui se représente à la présidence afin de 

reprendre la place de Bolsonaro. 

Quelques jours seulement après que Petrobras augmenta les prix des carburants routiers pour s'aligner sur les 

prix du marché mondial, le président Bolsonaro a remplacé son ministre de l'énergie, Bento Albuquerque, qui 

n'aurait pas réussi à contenir les prix des carburants de transport. Son remplaçant, José Coelho ne sera resté que 

quelques semaines et s’est également fait virer par Bolsonaro et remplacé par Caio Paes. 

Eletrobras, l’entreprise électrique nationale de $13,2 milliards et qui livre 30% de l’électricité du pays pourra 

être privatisé selon les vœux du président Jair Bolsonaro. On sait que la privatisation des électriciens mène 

principalement à une forte hausse des prix et d’une diminution de l’entretien des réseaux. 

Des pluies torrentielles ont provoqué inondations et coulées de boue dans la région de Recife. Le bilan dépasse 

les 100 morts. 

Canada 

Un tribunal albertain s'est opposé à la loi fédérale sur l'environnement. Le plus haut tribunal de l'Alberta a statué 

que la loi fédérale canadienne, qui évalue l'impact sur l'environnement des grands projets d'infrastructure tels 

que les pipelines, est inconstitutionnelle. La loi interfère avec les pouvoirs provinciaux. Le bras de fer enre la 

province et le gouvernement est ouvert. 



L’Alberta extrait le très polluant pétrole bitumineux et ses entrées fiscales dépendent de ce précieux liquide. 

L’inflation pointe à 6,8% avec la hausse de la nourriture, du logement et des énergies. 

 

Moyen Orient 
 

Arabie Saoudite 

Visiblement, le Royaume ne va pas extraire plus de pétrole afin de réduire les prix du pétrole sur les marchés. 

Est-ce que le royaume est à court de capacité excédentaire ? En tout cas, sur la limitation des prix du baril, il 

passe de faire "tout ce qu'il faut" à "nous avons fait tout ce que nous pouvions". 

Pour l’air conditionnée et la production d’eau potable, Ryad consomme entre 3 et 4 millions b/j durant les mois 

d’été. Cette quantité est à déduire des exportations potentielles. 

Apple n’est plus la plus grosse compagnie du monde. C’est dorénavant l’entreprise pétrolière nationale, Saudi 

Aramco qui prend la tête. Apple a perdu 20% depuis ses plus hauts historiques et le pétrole ne fait que monter. 

Et visiblement, ce n’est pas fini. 

"Le goulet d'étranglement concerne maintenant le raffinage", selon le ministre saoudien de l'Énergie, le prince 

Abdulaziz bin Salman. "J'ai prévenu que cela allait arriver dès le mois d'octobre. De nombreuses raffineries 

dans le monde, notamment en Europe et aux États-Unis, ont fermé au cours des dernières années. Le monde est 

en train de manquer de capacités énergétiques à tous les niveaux." 

Le fonds public d’investissement va augmenter ses réserves avec les surplus pétroliers soit $15 milliards pour le 

premier trimestre. L’objectif est d’effectuer une transition énergétique et une modernisation du pays. Le fonds a 

investi $45 milliards dans le fond japonais SoftBan, $3,5 milliards dans Uber et détient la majorité dans les 

voitures électriques Lucid. 

Irak 

Le ministre Kurde des ressources naturelles, Bad Omen, a démissionné pour raison de santé. Un mauvais signe 

pour la région kurde d’Erbil alors que les autorités fédérales de Bagdad veulent que la région kurde entre dans 

le rang. 

Dans le sud pétrolifère du pays, la sécheresse sévit depuis plusieurs années. Reste à savoir combien de temps 

cette partie du pays sera habitable. 

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/petrole/prix-petrole/1273-le-petrolier-saudi-aramco-passe-devant-apple.html
https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/petrole/prix-petrole/1273-le-petrolier-saudi-aramco-passe-devant-apple.html


 

Températures au Moyen-Orient et Inde 

  

Asie 
Inde 

En juin, les quantités de charbon que vont recevoir les producteurs d’électricité vont diminuer de 11% à 56,1 

millions de tonnes à cause de la pénurie sur les marchés. L’inde augmente ses importations notamment en 

Australie où la tonne est à $408 contre $440 en mars. Le prix du charbon a doublé en l’espace de quelques 

mois. 

L’Inde a besoin de charbon afin de générer notamment de l’air conditionnée. L’Inde devrait extraire 800 

millions de tonnes de charbon durant l’année et représente le 70% de la production d’électricité. 

En début de mois, 18 centrales étaient à l’arrêt par manque de charbon. Les stocks de charbon restent 

extrêmement bas et ne représentant que 8 jours de consommation. La production intérieure croissante n'a pas pu 

être expédiée rapidement car il manque des wagons. 

L’Inde va cesser les exportations de blé ainsi que de sucre. Le manque d’eau et les températures élevées mettent 

les récoltes sous pression. 

Une vague de chaleur s’est abattue sur l’Inde et le Pakistan provoquant des coupures d’électricité et des 

pénuries d’eau. A New Delhi la température a atteint 46 degrés, des niveaux dignes de juillet. 

Pakistan 

La température est montée à 51 degrés à Jacobabad. Par chance, les températures sont ensuite devenues plus 

respirables avec un misérable 47. Couplé avec l’humidité, certaines régions du Pakistan deviennent mortelle 

pour le corp humain si exposé plus de 3 heures. 

Sri Lanka 

Le pays est en proie à une grave crise sociale et économique notamment avec des pénuries d’essence et de 

diesel. 



Corée du Nord 

Alors que Joe Biden quitte la Corée du Sud et le Japon, la Corée du Nord en a profité pour réaliser 3 tirs de 

missiles dont un intercontinental. Kim Jong Un n’a pas son pareil pour mettre de l’ambiance et faire parler de 

lui. 

Australie 

Il aura fallu un bon nombre d’incendies et de températures exécrables pour que les citoyens renvoient le premier 

ministre Scott Morrison, grand supporter du charbon. La thématique de la campagne a tourné autour des 

énergies et du réchauffement climatique. Celui-ci fait un tabac en Australie. 

Les australiens sont également sur le podium pour les émissions de CO2. Le travailliste Anthony Albanese est 

le nouveau premier ministre. 

Japon 

Avant Fukushima, le Japon, pauvre en ressources, disposait de 54 réacteurs nucléaires qui couvraient environ un 

tiers de ses besoins énergétiques. L'industrie nucléaire avait injecté suffisamment d'argent dans le système 

politique pour que sa place dans le mix énergétique de la troisième économie mondiale ne soit pas remise en 

question. Elle a également fourni une réserve utile d'emplois confortables pour les fonctionnaires retraités. 

Là, le gouvernement désire se passer du gaz russe pour générer de l’électricité. Le gouvernement planche sur la 

remise en service de certaines centrales nucléaires. 

 

Afrique 

Entre le Kenya, la Somalie et l’Ethiopie, la plus grande sécheresse en un siècle est en train de sévir. Après trois 

années de sécheresse et de moussons manquées, la production agricole minime va certainement pousser de 

nombreux citoyens à migrer. 

Nigeria 

L’Europe comptait sur le gaz nigérian pour se refaire une santé. Le ministre des finances, Zainab Ahmed, a 

souligné durant le WEF, que la production du pays est si basse, 1,5 million b/j que les montants ne servent plus 

à importer de l’essence. Le pays n’a pas assez de capacité de raffinage et doit importer son essence. 

Comme les autres pays de l’Afrique, le Nigeria peine à produire et importer des céréales. 



Libye 

Le premier ministre libyen soutenu par le général Haftar, Fathi Bashagha, a déclaré que les champs pétrolifères 

et les ports fermés pourraient bientôt rouvrir après que la production du pays a diminué de moitié à 600 000 b/j 

en avril, bien que les pourparlers entre les gouvernements rivaux ne semblent guère progresser. 

 

Phrases du mois 

"Mendier de l'aide auprès des cartels pétroliers n'est pas la solution pour lutter contre les prix élevés du pétrole. 

Nous devons tenir les cartels responsables de la fixation des prix et de la manipulation du marché." Chuck 

Grassley, membre du Sénat américain, Républicain contre l’OPEP. 

"Malheureusement, le taux d'autosuffisance énergétique de notre pays est à un seul chiffre. Nous sommes le pays 

le plus vulnérable du G7. Donc, pour nous, l'énergie est une question de vie ou de mort." Seiji Kihara, Secrétaire 

en chef adjoint du cabinet du Japon sur l’abandon du pétrole et gaz russe. 

"Nous sommes dans un environnement inflationniste, où nous voyons de nombreuses entreprises aux 

performances plutôt médiocres sortir avec de très gros paquets de rémunération pour les cadres (Apple, Intel, 

General Electric, IBM). La cupidité des entreprises atteint un niveau que nous n'avons jamais vu auparavant, et 

cela devient vraiment très coûteux pour les actionnaires en termes de dilution".  Nicolai Tangen, Directeur du 

fonds d’investissement pétrolier de la Norvège avec $1'200 milliards.  

Cette revue s'appuie sur les sources de: Tom Whipple et de Steve Andrews d'ASPO USA de Resilience.org, l'humour des 

chroniques matinales de Thomas Veillet Investir.ch, et toutes les informations diverses et variées, récoltées dans différents 

médias à travers le monde comme FT.com, Bloomberg, Le Temps, etc. 

▲ RETOUR ▲ 

 

.Le dégoût de l’humanité peut se comprendre 
biosphere  1 juin 2022 

 

Le Top aujourd’hui, c’est de se faire mousser en vendant de l’anti-écologisme primaire du type « Ayatollah 

vert » et autres amabilités du retour à l’âge de pierre. Pourtant la dureté des chocs écologiques présents et à 

venir devraient nous amener soit à un silence terrifié, soit à un rejet de ces sombres crétins qui sont en train 

d’anéantir l’avenir de leurs générations futures. Même des fidèles de notre blog se laissent aller à ne pas 

vouloir comprendre ce qui pousse au radicalisme de l’écologisme. 

file:///C:/Users/J-P%20DeVincy/Desktop/B%20U%20R%20E%20A%20U/000%20MODEL%202022%20-%20.docx%23_top
https://biosphere.ouvaton.org/blog/author/biosphere/


Esprit critique : « Qu’est-ce qu’il fait avancer, Michel Tarrier, avec son dégoût de l’humanité ? Par exemple, il 

a écrit : « Je suis misanthrope et j’emmerde mes semblables que je déteste tout autant que je me hais.[…] 

j’estime que tous les nouveaux parents sont des salauds qui mettent au monde un otage […] » En gros c’est 

l’histoire d’un salaud qui parlait de salauds… Croyez-vous que c’est avec ce genre de propos qu’on puisse 

faire avancer la Cause ?  

Biosphere : Nous avons consulté le portait de Michel Tarrier brossé par Jean Delacre. Encore une fois, on 

constate que sortir une phrase de son contexte relève de la manipulation d’autrui, pas de la défense de la Cause 

écologique. Reprenons donc le contexte des propos de Michel T. 

Jean Delacre : « Si je vous disais que c’est mon ami, mon meilleur ami. Mais Michel Tarrier n’est pas à l’abri 

de certains esprits ombrageux, sans doute jaloux de sa renommée bien méritée, et qui ne se privent pas de tenter 

par tous moyens et sans le moindre scrupule de le discréditer. Rappelons les faits. L’éclosion de l’écosophe ne 

fut en lui qu’une réaction, comme on fait « aïe ! » quand on vous marche sur les pieds. Ça c‘est à quatre pattes, 

le nez sur le microcosme, que Michel a vu arriver la sixième phase d’extinction massive des espèces, la 

première ayant la cynique anthropie comme cause. Chaque fois plus nombreux et plus nocifs sur la petite 

planète bleue, la seule et unique obsession semble être le pillage. Tous les discours et les mesurettes ne sont que 

de fourbes proclamations à base d’oxymores pour faire durer le massacre. Nous sommes au bord du gouffre et 

nous rigolons, nous nous mentons à nous-mêmes. Au Maroc, le surpâturage biffe les écosystèmes, la 

biodiversité et les sols, la vitesse érosive est exponentielle : plus d’une centaine de millions d’herbivores « de 

bouche » scalpent sans répit le mince substrat végétal d’un biome semi-aride pour l’essentiel. Tout ce qu’on a 

trouvé comme parade, c’est un semblant de reboisements qui ne dure que le temps de l’effet d’annonce puisque 

dès les années qui suivent le périmètre devant protéger les semis et la régénération du site est livré à la dent des 

ovins, des caprins et des camelins. Homo sapiens demens ne changera pas et disparaîtra, victime de son propre 

écocide. Face à cette situation qu’il a vécue, Michel Tarrier a écrit une dizaine de livres sur ce thème, en 

exhortant notamment à la dénatalité, seul facteur pour réduire les affres de cette sale espèce invasive qu’est 

devenue la nôtre. Des milliers d’articles qui n’ont été selon lui que temps perdu. Mais c’est un peu comme s’il 

ouvrait sa fenêtre pour pousser une gueulante : « C’est pas fini, merde ! ». Écrire, hurler peut contribuer à 

ralentir sa propre métastase… 

Jean Delacre : Tu as toujours été « très dur » avec tes amis, qui doivent avoir un caractère drôlement bien 

trempé pour résister à tes coups de boutoir et tes quolibets. Cependant, même si quelques-uns d’entre eux te 

vouent maintenant une haine féroce, tu restes toujours pour bon nombre une figure d’exception. Comment 

expliques-tu cette haine/admiration qui t’a toujours poursuivi tout le long de ton parcours ?  

Michel Tarrier : Je me détourne de ce type de question car pathos et ego ne m’intéressent pas plus que les 

bonnes manières et le protocole. Je suis misanthrope et j’emmerde mes semblables que je déteste tout autant que 

je me hais. Les vérités, la sincérité, la confiance seules m’importent. En ce troisième millénaire (qui n’aura 

qu’un siècle), nous n’avons plus le temps d’être polis. Quant à l’amour : je n’aime pas que l’on m’aime, c’est un 

empêcheur de respirer en rond.  

Jidé : Vois-tu un avenir pour notre planète autre que ce que tu décris avec tant de conviction dans tes livres qui 

sont tout sauf réjouissants ?  

Michel : Aucun autre avenir qu’une vie qui va devenir de plus en plus invivable, si bien que j’estime que tous 

les nouveaux parents sont des salauds qui mettent au monde un otage. Il faut instituer le droit de ne pas naître en 

se posant cette question novatrice : existe-t-il une vie vivable pour l’enfant après l’accouchement ?  

Jidé: Pour terminer sur un tout autre sujet qui me tient personnellement à cœur et pour illustrer nos visions 

biocentriste-animiste partagées, que sont pour toi les Grands Singes, Bonobos, Chimpanzés, Gorilles et Orang-

outangs ?  

https://www.micheltarrier.com/micheltarrier-com/qui-suis-je/interview-portrait/
http://www.jdelacre.be/Interview-Tarrier.pdf


Michel : Il s’agit de nos frères. Comme Homo modernicus a détruit toutes les nations humaines premières, 

après les avoir humiliés et incarcérés dans nos effroyables zoos, nous sommes en train d’anéantir d’autres 

humains que sont Homo (Pan) paniscus, Homo (Pan) troglodytes, Homo (Gorilla) gorilla et beringei, Homo 

(Pongo) pygmaeus. Nous ne savons rien faire d’autre qu’anéantir ; la seule et unique invention de la négative 

intelligence de l’animal humain se nomme : la douleur. Homo sapiens est une ordure. Comme l’exprime René 

Fallet, « quand l’homme ne tue pas l’homme, il tue ce qu’il peut, c’est-à-dire ce qui l’entoure. Il sort de son 

cadre, veut prendre la place des forêts et des animaux, souille les rivières, pollue l’air, se multiplie sans raison, 

se bâtit un enfer et s’étonne ensuite naïvement de n’y pouvoir vivre. »  

Conclusion biosphèrique : Lecteurs, tenter de salir une telle personne sans vouloir essayer de la comprendre, 

c’est se salir soi-même… Lisez Michel Tatrier sur ce blog, et discutez du fond de son analyse, ne faites pas 

preuve d’un sentimentalisme déplacé face au désespoir qui mine tant d’écologistes « radicaux ». 

Michel Tarrier, une Dictature Verte obligée 

D’après le livre de Michel Tarrier, « la démocratie tue la planète » : 

« Pour être élu, il faut un peu de charisme, un maximum de bagout et ne pas lésiner dans l’outrance 

mensongère […] Tout se résume à l’économie, à la sécurité et à une certaine idée crâneuse de la nation 

(p180)… C’est donc clair, on ne peut compter sur le jeu démocratique, essentiellement théâtral et 

propagandiste, entre les mains sournoises de mégalomanes pour s’enquérir d’une véritable veille planétaire 

(p181)… Nos démocraties libérales sont trop mercantiles, trop pesantes, trop capricieuses et trop borgnes pour 

adopter les mesures nécessaires pour pérenniser les ressources planétaires (p 182)… Il suffit d’assister aux 

interminables tergiversations des nations quant aux mesures urgentes à prendre en ce qui concerne le 

changement climatique alors que le diktat utile d’un comité d’experts pourrait résoudre la question en deux 

temps, trois mouvements (p184)… Le législateur n’a jamais voulu s’entourer de scientifiques un tant soit peu 

véhéments pour une meilleure élaboration des textes. La société du faux-semblant a la dent dure et ne s’entoure 

que de conseillers béni-oui-oui pour ne rien remettre en question et persévérer dans ses erreurs coupables et 

rentables (p53) ».  

Michel Tarrier plaide pour l’instauration d’une écocratie bienveillante imposant une décroissance, tant 

économique que démographique.  

« Il est insuffisant d’inciter, il faut obliger (p185)… Quelle dictature préférez-vous ? Une dictature écologique 

bienveillante envers les générations futures ou une dictature du capital, de l’ultralibéralisme, du consumérisme 

aveugle, une dictature des lobbys qui hypothèque notre futur ? Nos démocraties occidentales ne sont rien 

d’autre que des dictatures en trompe l’œil (p189)… L’écocratie serait non arbitraire mais coercitive, non pas 

délétère pour les libertés mais contraignante à l’encontre de toutes les atteintes envers les valeurs pérennes de 

la planète, imposant un respect incontestable à l’endroit du Vivant (p192)  »  

L’auteur s’insurge contre les qualificatifs tels que celui d’éco-fascisme : « Lorsque le maire d’une ville comme 

Barcelone oblige par ordonnance ses administrés à l’installation de panneaux solaires, fait-il œuvre d’éco-

fascisme ? (p195)… La nouvelle écocratie aura comme pilier central l’état d’urgence écologique et reposera 

sur un pouvoir biocratique et conservationniste (p288) ». 

Michel Tarrier termine son livre en listant un certain nombre d’objectifs à atteindre et de mesures d’urgence à 

mettre en œuvre : 

1/ Institution d’une Organisation mondiale pour la biosphère émanant de l’ONU. Obligera tous les 

gouvernements à se doter d’un ministère du Futur qui aura un droit de regard sur tous les autres ministères. 



2/ Mettre un « coup d’arrêt à la pétro-action ». Justification requise au-delà d’un véhicule par domicile, 4X4 

assujetti à une autorisation. Arrêt du développement du réseau routier. Incitation au covoiturage, obligatoire 

dans bien des cas. Gratuité des transports collectifs et quasi-gratuité des transports régionaux. Péage automobile 

pour entrer dans les centres urbains. Restriction du trafic aérien. Lourde taxation frappant l’utilisation des 

dérivés pétroliers dans l’ensemble des activités industrielles.  

3/ Instituer une dépopulation. « Notre monde surpeuplé ne passera pas le cap de l’effondrement post-pétrolier 

» (p153). « Moins nous serons nombreux, moins nous consommerons et plus nous serons prospères, voire 

heureux » (p218). « Encourager la surpopulation, c’est cautionner un crime volontaire contre l’humanité » (p 

224). Comment instituer cette dénatalité nécessaire ? Par exemple : avantage fiscaux pour les couples ayant 

renoncé à procréer et des amendes pour toute naissance au-delà d’un enfant par femme (p230). Toute recherche 

médicale intentée dans le sens de l’allongement de la durée de vie devrait être proscrite ou privée de crédits 

(p231). Le renouvellement des générations dans les pays développés devra se faire par l’immigration.  

4/ Inciter à un certain végétarisme. « Le mangeur quotidien de viande est un drogué […] Laisser ce type 

d’individu en totale liberté constitue un grave manquement à l’intérêt général » (p261). Exemple de mesures à 

mettre en place : instauration de tickets hebdomadaires ou mensuels de viande et/ou taxation de tous les 

produits carnés. De même pour le poisson. 

Michel Tarrier doute cependant grandement de l’avènement d’une dictature verte bienveillante. Une vision 

pessimiste de la nature humaine et une conviction selon laquelle il est déjà trop tard lui fait écrire que « 

L’humanité ne guérira pas, elle disparaîtra. Tout ce qui précède n’est donc que littérature (p299) » 

 

Que veut dire « délibération » en démocratie 

A rebours des conceptions de la démocratie qui réduisent la décision politique au décompte des votes, la théorie 

délibérative mise sur la capacité des citoyens à trouver ensemble des solutions d’intérêt général, par 

l’information et la discussion.  

Claire Legros : La notion de délibération suscite un intérêt renouvelé face aux choix complexes imposés par la 

crise environnementale. Mais de quelle délibération parle-t-on, qui y participe et comment l’organiser ? Dès la 

Grèce antique se pose déjà la question du risque de manipulation des foules par celui qui parle le mieux. A 

partir du XVIIIe siècle, la délibération, « à savoir un débat bien mené considérant toutes les données d’un 

problème et menant le cas échéant à la prise de décision » devient dans les démocraties modernes l’affaire 

d’une aristocratie élective distincte du peuple dans son ensemble, l’opinion des masses étant toujours suspecte 

de verser dans l’irrationnel. Pourtant la démocratie représentative implique, au-delà du vote, une participation 

active des citoyens à la délibération. Pour autant elle ne s’improvise pas. Depuis une trentaine d’années, des 

expériences de jurys citoyens associent délibération et tirage au sort, afin de garantir la qualité du débat et la 

diversité des origines sociales des participants. Les questions qui leur sont posées relèvent souvent de l’éthique 

ou de choix politiques complexes : avortement et mariage homosexuel en Irlande, réforme constitutionnelle en 

Islande, justice sociale et transition écologique en France avec la convention citoyenne pour le climat. 

Quelques remarques : 

– En démocratie, il n’existe pas d’optimum législatif. Il faut dès le départ accepter que les propositions seront 

soumises à discussion, amendées et certaines abandonnées. Il y aura alors nécessité quelques années plus tard de 

reprendre le travail et ainsi de suite. La démocratie est un lieu vide, sans références stables, puisqu’il s’agit de 

délibérer en groupe pour arriver à prendre une décision qui peut aller dans un sens ou en sens contraire selon les 

circonstances. Mais c’est mieux que l’autre procédure décisionnelle qui repose uniquement sur des arguments 

d’autorité formulés par une religion ou un leader plus ou moins charismatique (pharaon, roi, dictateur, etc.).  

https://www.lemonde.fr/idees/article/2022/05/18/la-deliberation-ce-ferment-democratique-qui-s-organise-et-ne-s-improvise-pas_6126575_3232.html


– La faiblesse de la participation citoyenne vient non pas de la méthode mais bien du peu de goût des citoyens à 

rester dans le processus délibératif quand leurs propositions ne sont pas retenues. C’est donc bien un défi socio-

culturel : accepter de ne pas avoir raison tout de suite et même parfois tort. 

– Quand les gens ne sont pas cultivés, quand ils ne lisent, ni pensent, n’importe quel démagogue peut les 

empapaouter ! Il faut d’abord éduquer les citoyens à PENSER par eux mêmes, donc à résister aux mécanismes 

d’endoctrinement, qu’ils soient le fait de pressions religieuses, de croyances politiques ou de diktats 

publicitaires.  

▲ RETOUR ▲ 

 

 
 

Forum économique mondial 2022 : la fin de la liberté ? 
rédigé par Michael Rectenwald 2 juin 2022 

 
 

 
 

Pourquoi cette organisation et ses réunions annuelles sont-elles aussi méprisées ? Après tout, le FEM est censé « 

améliorer l’état du monde », d’après son slogan. 

 

La réunion annuelle du Forum économique mondial (WEF) à Davos est peut-être la conférence la plus 

impopulaire au monde, et le fondateur et président du WEF, Klaus Schwab, l’une des personnalités les plus 

méprisées au monde. Souvent comparé au « Dr. Evil », le personnage joué par Mike Meyers dans la série de 

films Austin Powers, et régulièrement comparé à un super-méchant de James Bond sur Internet, Schwab est 



considéré comme un mégalomane messianique dirigeant une infâme cabale de dirigeants mondiaux et de chefs 

d’entreprise vers un avenir dominé par une élite mondialiste. 

 

Un sondage Twitter réalisé par TruthBoost pose la question suivante : « Le Forum économique mondial rend-il 

le monde meilleur ? » Au moment où nous écrivons ces lignes, 98,4% des personnes interrogées ont répondu 

par la négative. 

 

Mais alors pourquoi le FEM et ses réunions sont-ils aussi méprisés ? Après tout, le FEM est censé « rendre le 

monde meilleur », d’après son slogan. 

 

Une réunion pour débattre de tout 
 

Il s’avère que la plupart des gens n’apprécient pas qu’un groupe de dictateurs non élus et autoproclamés 

émettent des décrets descendants et recommandent des politiques qui restreignent leur liberté et portent atteinte 

à leurs droits. 

 

La réunion annuelle de 2022 a été présentée comme la plus importante de ses 50 ans d’histoire, compte tenu de 

la guerre en Ukraine et de la « nouvelle normalité » post pandémique. C’est ce que Schwab a laissé entendre 

dans son discours de bienvenue, expliquant : « Nous devons renforcer notre résilience face à un nouveau virus, 

éventuellement, ou à d’autres risques qui figurent à l’ordre du jour mondial. » 

 

Étant donné que la rhétorique et les plans collectivistes de Schwab ont été si mal reçus qu’il a dû écrire un livre 

intitulé The Great Narrative pour justifier et refondre le grand reset comme étant nécessaire et inoffensif, on 

pourrait penser que Schwab choisirait ses mots avec plus de soin, en évitant qu’un « nouveau virus » ou « 

d’autres risques » ne soient associés à ce « programme mondial » qu’ils sont en train d’entreprendre. 

 

Mais Schwab et le FEM sont doués pour générer des théories du complot et des complotistes. 

 

La dernière réunion annuelle a traité d’un éventail de sujet stupéfiant, mais est révélateur de l’éthique du 

FEM… Cliquez ici pour lire la suite ! 

 

La réunion annuelle a donné lieu à des tables rondes sur un certain nombre de sujets, notamment la réalité 

augmentée, les monnaies numériques des banques centrales, la transition climatique dans les pays émergents, 

l’empreinte carbone des cryptomonnaies, l’économie numérique, la diversité, l’égalité et l’inclusion, les 

sanctions économiques, l’emploi dans la quatrième révolution industrielle, la transition énergétique en Chine, 

l’indexation environnementale, sociale et de gouvernance (ESG), la géopolitique, une taxe mondiale, les soins 

de santé pandémiques, la consommation responsable, le retour de la nature dans les villes et la Russie, ainsi 

qu’un discours du président de l’Ukraine, Volodymyr Zelensky. 

 

L’éventail des sujets abordés est stupéfiant, mais il est également révélateur de l’éthique de planification 

centrale hubristique du FEM. Des monnaies numériques centralisées à la planification urbaine, les 

préoccupations du FEM, empreintes d’un néo-malthusianisme, rappellent le Club de Rome, qui les a 

probablement influencés. 

 

Des commentaires inquiétants 
 

Il semble qu’il n’y a aucun sujet sur lequel le FEM n’ait pas d’expertise à apporter, et aucun sujet sur lequel il 

n’émette pas de recommandations. Pourtant, les médias grand public considèrent toujours le grand reset du 

FEM comme une théorie du complot, malgré la récente remarque de Joe Biden selon laquelle les prix élevés du 

gaz doivent être considérés comme faisant partie d’une « incroyable transition » vers les énergies renouvelables. 

 

L’un des temps forts de la réunion de 2022 a été la déclaration de Julie Inman Grant, commissaire australienne 

chargée de la sécurité en ligne, lors d’une table ronde intitulée « Ushering in a Safer Digital Future » (« Mettre 



en place un avenir numérique plus sûr »), selon laquelle « la liberté d’expression n’est pas synonyme de liberté 

pour tous. […] Nous allons devoir recalibrer toute une série de droits de l’homme en ligne, de la liberté 

d’expression à la protection contre la violence en ligne ». 

 

Ces commentaires inquiétants surviennent après le glissement de l’Australie vers le totalitarisme pendant la 

pandémie et l’approbation récente par l’Union européenne du Digital Services Act, qui interdit les « discours de 

haine » et la « désinformation », et représente une étape majeure vers une gouvernance mondiale unique 

d’Internet. 

 

Le cadre européen des communications sur internet réglementera notamment les discours relatifs au « 

changement climatique », aux problèmes de santé tels que le coronavirus et autres pandémies, ainsi que les « 

discours haineux » ou autres « discours illégaux » tels que définis par l’UE. 

 

Pour répondre aux exigences réglementaires de l’UE et rationaliser leurs efforts, les sites de recherche et les 

plateformes de réseaux sociaux vont très probablement appliquer un seul ensemble de règles, celles de l’UE, à 

tous les contenus en ligne. 

 

En bref, que le FEM et ses participants soient des planificateurs centraux et des mondialistes inconscients ou, ce 

qui est plus probable, de puissants influenceurs ayant un impact sur tout, des politiques gouvernementales aux 

décisions des entreprises, ce groupe a la témérité de suggérer qu’il est ou devrait être en charge du 

fonctionnement de notre monde. 

 

Laisser aux gens la liberté de poursuivre leurs intérêts, y compris au sein de leur vie familiale et économique, 

leur importe peu. Ces maîtres planificateurs doivent intervenir contre tous les plans individuels, locaux, 

régionaux et nationaux. Comme l’a noté Ludwig von Mises, ces planificateurs centraux sont toujours des 

groupes autoritaires qui souhaitent écraser la volonté des individus. Ils croient qu’ils ont indubitablement raison, 

malgré le bilan épouvantable de l’interventionnisme. 

 

Article traduit avec l’autorisation du Mises Institute. Original en anglais ici. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.« La France en récession au 1er trimestre 2022 ! »  
par Charles Sannat | 1 Juin 2022 

 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Voilà une information qui devrait faire les gros titres de la presse mais aussi de toutes les chaînes de télévision 

du pays. Parce qu’annoncer les hausses en triomphant et passer ce qui se révèle finalement comme une baisse 
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sous silence c’est tout simplement malhonnête. Mais il y avait les élections présidentielles, alors il fallait que le 

pays soit en croissance et certainement pas en récession. Une croissance zéro était suffisante pour faire passer la 

pilule, mais pas la récession diantre ! 

Le 1er trimestre c’est le mois de janvier, de février et de mars. 

Tous ceux qui regardent l’économie en vrai, savaient qu’à partir du 24 février et le début de la guerre en Ukraine 

l’économie avait calé. Mais elle ralentissait déjà avant et dès le mois de janvier parce que l’inflation était déjà là. 

Réelle, et que cela coûtait cher aux ménages qui donc, réduisaient déjà leur consommation et les investissements. 

Il était évident que la guerre en Ukraine allait entraîner une récession. 

Sauf que personne ne voulait le dire et on taxait même ceux qui, comme moi, le disait d’oiseaux de mauvais 

augure. Mes poules, elles savaient bien que la ration de graines est chaque jour plus coûteuse ! 

Non pas pour inquiéter ou faire peur, mais pour tout simplement informer au mieux. 

Et ce qui devait arriver arriva ! 

Le PIB révisé en baisse au premier trimestre, avec une contraction de 0,2 % 

« L’Insee a révisé sa première estimation de croissance. 

Le recul de la consommation des ménages est encore plus marqué que ce qui avait été estimé. 

Le produit intérieur brut (PIB) s’est finalement contracté de 0,2 % au premier trimestre en France, a indiqué 

mardi l’Insee, révisant à la baisse sa première estimation d’une croissance de 0 % publiée fin avril. Le recul de 

la consommation des ménages est notamment encore plus marqué que ce qu’avait estimé précédemment l’Institut 

national de la statistique, le pouvoir d’achat des ménages ayant chuté « nettement » de 1,9 % au premier 

trimestre, grevé par l’inflation ». 

Et pourquoi le pouvoir d’achat des gens il chute ? 

Parce qu’il y a de l’inflation ! 

Pas parce qu’il y a la guerre en Ukraine à partir du 24 février, ce qui va renforcer la récession du second trimestre 

puisque cela renforce l’inflation. 

Et que fait notre bon gouvernement ? 

Il fait un embargo sur le pétrole russe. C’est peut-être une bonne idée, ce n’est pas mon propos ici, ou une très 

mauvaise, mais ce qui est certain, c’est que c’est une décision inflationniste ! Une décision qui en faisant monter 

les prix de l’énergie va conduire inévitablement à plus d’inflation et donc à une baisse encore plus significative 

du pouvoir d’achat des ménages et donc de la consommation. 

On peut donc assez facilement prévoir que le 2ème trimestre sera également en récession, et sans doute une 

récession plus importante que celle du premier. Un -0.4 % serait un minimum. 

Encore une bonne raison pour travailler votre résilience, notamment face à l’inflation et à la baisse de votre 

pouvoir d’achat. 



Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 

 

,Inflation ; les Français réduisent leur consommation et leurs achats 
 

 

Nos concitoyens réduisent leurs achats et la consommation de manière très claire et parfaitement quantifiable 

comme le montre cet article de BFM. 

« Moins de frais et d’achats accessoires mais plus de promos. La consommation française se met en mode 

inflation et les volumes d’achats poursuivent leur baisse. 

Comment les Français s’adaptent à la hausse des prix? Alors que l’inflation a dépassé les 5% en mai 

selon l’Insee, la consommation au niveau national était à nouveau orientée à la baisse en avril et ce pour 

le deuxième mois consécutif. Selon NielsenIQ, ce sont désormais huit Français sur 10 qui disent faire 

attention à leurs dépenses et près de quatre sur 10 qui se sentent fragilisés par ces hausses de prix. Si 

jusqu’à présent c’était principalement les prix de l’énergie et du carburant en particulier qui grignotaient 

du pouvoir d’achat, la hausse des prix dans les grandes surfaces commence à se faire ressentir ». 

Entre mai 2021 et mai 2022, les hausses de prix sur un an dépassent ainsi désormais les 6% pour les 12 catégories 

les plus inflationnistes telles que la viande (+15,54%), les pâtes (+14,93%), l’huile (+8%), les œufs (+6%), le riz 

(5,97%). 

Les Français réduisent leurs achats. « Les volumes de ventes ont baissé de 2,4% en grande distribution en mai 

2022 par rapport à mai 2021. Désormais ce sont 68% des produits des grandes surfaces dont les ventes 

reculent ». 

« Des rayons entiers de produits sont de plus en plus délaissés par les clients. Comme ceux des produits frais en 

baisse de 5,7% ainsi que le bio qui recule lui de 6,3%. Des catégories probablement jugés moins indispensables 

par les consommateurs qui préfèrent les sacrifier pour sauver du pouvoir d’achat. 

C’est le cas de certains produits en particulier qui accusent des reculs jamais vus en grande distribution. Les 

chocolats en tablettes ont vu leurs ventes en volume chuter de 10,3% en mai (-9,4% en valeur), les épices, herbes 

et poivres en recul de 12,4% (-13,1% en valeur) ou encore les pâtes (-9,3% en volume et -4,6% en valeur »). 

Les foyers modestes sacrifient les alcools et bières (-15%), les jus de fruits (-10%) mais aussi la poissonnerie (-

16%) et dans une moindre mesure les produits frais (-5,8%). 

Les Français se ruent donc chez Lidl, Aldi et… Action! Effectivement trois enseignes qui ont les prix les plus bas 

à défaut d’avoir les rayons les plus attrayants! 



Si nous diminuons notre consommation alors que 70% du PIB est lié à la consommation, il est facile de prévoir 

une poursuite de la récession, une récession qui est la conséquence directe de la baisse du pouvoir d’achat des 

ménages. Ce que l’on dépense en plus en chauffage et en essence on ne peut pas le dépenser ailleurs. Il n’y a que 

les gouvernements qui peuvent dépenser plus que ce qu’ils gagnent! Pas les ménages. 

Charles SANNAT 

▲ RETOUR ▲ 

.Comme un ouragan 
rédigé par Philippe Béchade 3 juin 2022 

Pour les spécialistes des marchés de taux, le krach n’est plus une prédiction, mais un fait avéré. 

 

Pour ceux qui sont trop jeunes pour comprendre la référence à ce « tube » sirupeux de l’été 1986 (chanté – c’est 

beaucoup dire – par Stéphanie de Monaco), je propose ce titre alternatif : « drôle de 1er juin ». 

Alors que Wall Street abordait le nouveau mois avec l’espoir que la Fed pourrait se montrer moins « faucon » 

lors de sa prochaine réunion des 14/15 juin (principale justification du rebond de 1000 points du Nasdaq, du 25 

au 31 mai, comme Bruno Bertez vous l’expliquait hier), Jamie Dimon, le PDG de JPMorgan, la première banque 

américaine, s’est fendu d’une déclaration d’un pessimisme assez inattendu : 

« Hausse des taux, guerre en Ukraine, risque de récession… ce ne sont pas seulement des nuages d’orage 

conjoncturels qui s’accumulent à l’horizon. Il faut s’attendre à un ouragan économique… il est juste là-

bas sur la route. Nous ne savons pas si ce sera une tempête mineure ou une ‘Super tempête’, mais nous 

ferions mieux de nous y préparer. » 

C’est probablement la déclaration récente la plus alarmiste d’un « maître du monde » et elle fait passer notre 

récente « alerte au krach » pour un avis de mer agitée et de coups de vent pouvant retourner des parapluies trop 

fragiles. 

Pour les spécialistes des marchés de taux, le « krach » n’est plus une prédiction mais un fait avéré : la récente 

stabilisation des rendements sous leurs sommets annuels du 9 au 31 mai pourrait constituer « l’œil du cyclone » 

et le second « mur » vient peut-être de frapper le secteur obligataire ce 1er juin. 

Toute l’Europe est atteinte 

La débâcle des T-Bonds a repris à 15H45 ce mercredi (10 points à 2,9300%) et elle a contaminé les bons du 

Trésor en Europe. 

Ce fut un festival de nouveaux planchers annuels tous azimuts : 

– OAT françaises : +5,5 points à 1,670 % : pire niveau depuis le 8 juin 2014 ; 
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– Bunds allemands : +6 points à 1,1830% : pire niveau depuis juillet 2014 ; 

– BTP italiens : +7 points à 3,20% : pire niveau depuis octobre 2018 ou avril 2014 ; 

– Bonos espagnols : 6,5 points à 2,295% : pire niveau depuis mi-juin 2015. 

Si cette nouvelle poussée de fièvre ne s’interrompt pas sous 24 heures, alors les rendements sont partis pour aller 

beaucoup plus haut – au minimum 50 points de plus –, et bien au-delà de ce que des indices boursiers qui viennent 

de reprendre de 5 à 8% peuvent supporter. 

Le seul motif de ce rebond, c’était la surabondance de vendeurs en cet instant particulier que constitue un cycle 

rarissime de 7 semaines de baisse consécutive. 

Quand trop d’acteurs sont positionnés à la baisse à l’instant « T » et se retrouvent à la limite de leurs capacités de 

couverture, un simple contrepied survenant à un moment un peu inattendu peut les faire craquer et les contraindre 

à liquider toutes ou une partie de leurs positions. 

C’est un grand classique du « rebond de chat mort »… et ce qui fonctionne pour les actions ne fonctionne pas 

pour l’obligataire. 

Car obligataire ne rime pas avec « vente à découvert ». Donc, sans contrepied technique, pas de coup de bluff : 

quand tout pousse à la baisse, ça baisse, et ça peut même devenir cauchemardesque. 

Les gérants ont assisté, impuissants, à la quasi disparition de la liquidité dans le segment du « high yield » : que 

valent les émissions allant de « BB » à « C » (les fameuses obligations pourries) alors qu’il n’y a plus de 

contrepartie acheteuse pour cette catégorie ? 

Contrairement aux actions et à leurs dérivés, il n’y a pas de « teneurs de marché » sur les dettes d’entreprises. 

Elles ne valent que ce qu’un hypothétique acheteur est prêt à payer. 

Un vent dévastateur  

Mais ce qui est peut-être l’ultime signe avant-coureur d’un ouragan qui fera se terrer chacun chez soi – il peut 

démarrer par une catégorie 1 et finir en catégorie 5, tout dépend du degré d’élévation de la température des masses 

océaniques – c’est lorsque les bonnes nouvelles deviennent de mauvaises nouvelles. 

Et c’est exactement ce qui s’est produit ce 1er juin, avec un ISM manufacturier US ressorti en forte hausse – 56,1 

le mois dernier contre 55,4 en avril, alors que les économistes attendaient en moyenne une contraction vers 54,2. 

L’accélération de l’activité dans le secteur productif déjoue ainsi un large consensus qui tablait sur l’amorce d’une 

décrue : qu’est ce qui peut, dans ces conditions, dissuader la Fed de poursuivre sans faiblesse son cycle de 

resserrement monétaire à coup de 50 points de base ajoutés à chaque réunion ? 

Il y aurait bien une raison, mais les banques centrales – et la FED en premier lieu – ne sont pas prêtes à l’entendre 

: les ménages américains gagnant moins de 100 000 $ par an (nous parlons du foyer fiscal) se retrouvent contraints 

de puiser dans leur épargne pour faire face à leurs dépenses courantes. 

Et s’ils ne disposent d’aucune épargne – ce qui est le cas de plus de 50% de la population américaine – et ne 

dispose pas de plus de 500 $ pour faire face à un « imprévu », ils doivent désormais recourir au crédit revolving 

(c’est à dire aux avances de trésorerie que leur proposent les émetteurs de cartes à débit différé). 



L’encours des dettes associées aux cartes de crédit américaines a atteint 915 Mds$ en avril, mais, le véritable 

problème, c’est la forte hausse du coût de ces « facilités » qui permettent de remplir le frigo et de remettre un peu 

de carburant dans le réservoir en fin de mois. 

En effet, la charge des intérêts augmente bien plus vite que l’inflation. 

Nous allons voir avec le NFP (rapport sur l’emploi) publié dans l’après-midi ce vendredi si les créations d’emplois 

commencent à être impactées par la contraction de 1,5% du PIB américain au premier trimestre. 

Les économistes évitent soigneusement de parler de récession mais 81% des personne sondées aux Etats Unis 

déclarent que l’économie américaine y sera confrontée fin 2022 selon la dernière enquête de CNBC et Acorns 

Invest in You. 

Tempête tropicale ou cyclone « force 5 »… les marchés ne « pricent » actuellement qu’un bref épisode orageux. 

Le CAC 40, remonté vers 6 500, perd désormais moins de 10% depuis le 1er janvier et à peine 12% depuis ses 

sommets. Sauf qu’une vraie récession entraine une baisse moyenne de 42% (taux calculé sur 100 ans), et une 

correction de moyen terme un repli de 36%. 

Nous en sommes donc à moins du tiers sur le CAC 40… dans la meilleure des hypothèses. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Le système bancaire chinois flanche : krach systémique en vue ? 
rédigé par La Rédaction 3 juin 2022 

 

« Quand la Chine s’éveillera, le monde tremblera »… Mais que se passera-t-il quand son système bancaire 

s’effondrera ? 

 

« Quand la Chine s’éveillera, le monde tremblera », aurait affirmé Napoléon en 1816. Peu importe que la citation 

n’ait jamais été retrouvée dans ses écrits : de Washington à Taipei, le proverbe semble plus d’actualité que jamais. 

Américains et Taïwanais s’inquiètent, pour des raisons qui leurs sont propres, des velléités de Pékin. 

Mais que se passera-t-il quand son système bancaire s’effondrera ? 

La Chine est plus que l’usine du monde, elle en est devenue le réservoir de croissance ultime. Avec une classe 

moyenne dont le nombre d’âmes se compte en centaines de millions et des outils de production de plus en plus 

efficaces, la croissance du pays offre aux entreprises de toute la planète une raison d’espérer une hausse de leurs 

bénéfices dans les années à venir. 

file:///C:/Users/J-P%20DeVincy/Desktop/B%20U%20R%20E%20A%20U/000%20MODEL%202022%20-%20.docx%23_top
https://la-chronique-agora.com/author/laredaction/


Celles qui font fabriquer leurs produits sur place profitent des améliorations de la productivité chinoise. 

Celles qui vendent des produits Made in the West (luxe, vins, ou automobiles) ont tout à gagner à l’augmentation 

du pouvoir d’achat de la classe moyenne. 

Celles qui offrent des services B2B (vente aux entreprises), quant à elles, profitent de la circulation accrue des 

capitaux et de l’engouement des Chinois pour la Bourse. Cet argent frais vient doper les dépenses des entreprises 

locales et, par ricochet, les ventes des entreprises occidentales. 

En un mot, l’économie internationale a tout intérêt à ce que la Chine poursuive sa trajectoire de croissance. Mais 

celle-ci est plus incertaine que jamais. Un nouveau signal nous vient du fin-fond des provinces chinoises et nous 

avertit que nous pourrions être face à une situation catastrophique qui n’avait pas été vue depuis près d’un demi-

siècle. 

Quand la croissance chinoise cale  

La question qui est sur toutes les lèvres est actuellement de savoir si la Chine parviendra à atteindre son objectif 

officiel de 5,5 % de croissance du PIB cette année. Mais il est aussi de notoriété publique que les points de PIB 

chinois ne peuvent pas être comparés stricto sensu au PIB européen d’une part, et que les habitudes de pilotage 

de l’économie, de la monnaie, et des statistiques officielles de Pékin rendra le chiffre officiel difficilement 

exploitable. 

La question n’est pas, en réalité, de savoir si le PIB chinois terminera officiellement l’année en hausse de 3,5 %, 

5,5 % ou 7,5 %. Ce qui est fondamental, c’est l’évolution de la tendance : non pas la variation du PIB mais la 

variation de la variation (la dérivée seconde pour les mathématiciens). 

Or celle-ci est clairement négative. 

 

Taux de croissance du PIB chinois. 

Retrouvez ce graphique et d’autres sur l’économie chinoise sur le site DataCommons 

Depuis 2009, soit plus de dix ans, la croissance chinoise ralentit clairement. La pandémie et la stratégie zéro-

Covid suivie par Pékin n’avaient déjà rien arrangé ; voilà que la fuite en avant matérialisée par les confinements 

de Shanghai et Pékin va accélérer la tendance à la baisse. 

Que signifierait un PIB chinois en contraction ? Pour le savoir, il suffit de regarder les dernières fois que son 

évolution a été en territoire négatif. Les dernières incursions dans le rouge ont été dans les années 1967-1968 et 

1976, dates-clé de la révolution culturelle de Mao Zedong. Inutile de vous rappeler à quel point cette période a 

représenté des heures sombres pour le pays. 

https://datacommons.org/place/country/CHN?category=Economics&hl=fr


Mieux vaudrait, pour le bien de l’économie internationale et le sort des 1 400 millions de Chinois, que l’année 

2022 soit celle du rebond et non celle du grand plongeon dans la récession… mais ce n’est pas ce que nous dit 

l’actualité des provinces chinoises. 

Après l’immobilier, l’édifice financier se fissure 

L’année dernière, les difficultés économiques du promoteur Evergrande et la propagation des secousses à d’autres 

acteurs du secteur de l’immobilier avaient affolé les analystes. La peur était tout à fait justifiée, tant la plupart des 

valeurs chinoises ont corrigé ces derniers mois. 

Mais se poser la question de savoir si une faillite d’Evergrande était un risque systémique ou non, était un mauvais 

débat. C’était confondre l’œuf et la poule, la cause et la conséquence, la corrélation et la causalité. 

A l’instar de la crise des subprimes qui est, à tort, restée dans l’imaginaire collectif comme la cause de la grande 

récession mondiale américaine – alors qu’elle n’était que le premier maillon d’une chaîne économique à bout de 

souffle –, les faillites des promoteurs chinois étaient surtout le signe que la croissance de l’économie (ou des 

artifices monétaires) ne parvenait plus à faire tenir la pyramide de Ponzi nécessaire à leur survie. 

Ce maillon faible a lâché l’année dernière, et la purge du secteur est encore en cours. 

Plus discrètement, un maillon supplémentaire a lâché au mois de mai. 

Selon le South China Morning Post, des milliers de déposants chinois de la province du Henan (99 millions 

d’habitants) se retrouvent depuis plusieurs semaines dans l’incapacité d’accéder à leurs dépôts bancaires. Qu’il 

s’agisse de retirer de l’argent au guichet ou de transférer des fonds par virement, les clients de la Yuzhou 

Xinminsheng Village Bank, Shangcai Huimin County Bank, Zhecheng Huanghuai Community Bank et de la New 

Oriental Country Bank de Kaifeng voient leur demande rejetée sans explication ni estimation du délai avant de 

pouvoir jouir de nouveau de leur argent. 

Le « petit problème technique » dure, pour certains, depuis le 28 avril. Preuve que la situation a trop duré, des 

malheureux déposants ont bravé la traditionnelle discrétion chinoise et pris le risque de manifester dans l’espace 

public. 

 

Source : SCMP/Weibo 

Combien d’autres maillons ? 

A l’heure de l’écriture de ces lignes, les pouvoirs publics semblent prendre le parti des établissements bancaires 

plutôt que celui des citoyens. Aucune banque n’a été sommée de restituer les sommes et les épargnants qui ont 



voulu faire jouer la garantie des dépôts (équivalente au Fonds de garantie des dépôts et de résolution français) se 

sont vu opposer une fin de non-recevoir. Il leur a été rétorqué, selon l’humeur du moment, que la provenance des 

fonds n’était « pas légitime » ou qu’il ne s’agissait pas de « comptes bancaires éligibles ». 

Mais, là encore, si la presse locale se focalise – et c’est compréhensible – sur la manière dont les autorités règleront 

le litige entre établissements qui bloquent les fonds et épargnants qui voudraient récupérer leur épargne, 

l’important n’est pas là, au niveau macro-économique. 

Ce qui est important, c’est qu’il s’agit du deuxième maillon à lâcher. Les banques locales chinoises attiraient le 

chaland en proposant des taux de rémunération de l’épargne supérieure aux taux pratiqués par les autres 

établissements. La rémunération proposée pour les dépôts était de 4,1% à 4,5% par an, près du double du taux 

sans risque de 2,75% actuellement en vigueur en Chine. 

Dans une fuite en avant que Charles Ponzi n’aurait pas reniée, elles avaient donc besoin d’une quantité d’épargne 

croissante pour rémunérer les déposants. Il a suffi, comme pour les promoteurs immobiliers, que la machine 

économique se grippe légèrement pour que tout cet édifice s’écroule. 

Or, le deuxième maillon à lâcher était, par définition, plus solide que le premier. Revenez à la courbe d’évolution 

du PIB ci-dessus et regardez ce qui s’est passé, en 2021, lorsque le secteur immobilier a commencé à manquer de 

carburant. 

Extrapolez la tendance en tenant compte du fait que, cette fois-ci, ce sont les canards boiteux du secteur bancaire 

qui s’approchent de la faillite. Tirez-en les conséquences qui s’imposent sur la probabilité que 2022 soit une année 

de fort rebond ou de contraction du PIB chinois. 

Et adaptez vos investissements en conséquence. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Déclin culturel rapide et prochaines étapes 
par Doug Casey 1 juin 2022 

 
 

 
The Course of Empire 

 

L'homme international : Les nations en déclin connaissent souvent une dégénérescence culturelle. Nous 

avons vu cela dans l'Empire romain et dans l'Allemagne de Weimar, par exemple. 

 

Aujourd'hui, aux États-Unis, nous voyons des signes croissants de dégénérescence culturelle à Hollywood, 

dans la publicité, dans les universités, dans les sciences, dans les entreprises, dans la politique et dans 
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d'autres domaines de la vie. 

 

Quel est votre point de vue ? 

 

Doug Casey : L'histoire a connu un certain nombre de tournants majeurs. Rome au troisième siècle en est un. 

C'était une période de chaos économique, politique et militaire, aggravé par le chaos social accompagnant la 

montée du christianisme. Ces éléments ont préparé le terrain pour l'effondrement complet de l'ancienne 

civilisation en Occident avec les invasions barbares après Adrianople en 378. 

 

La Renaissance a changé la nature de la vie en Europe occidentale à partir du 15e siècle, tout comme les Lumières 

au 18e siècle. Et, plus important encore, à bien des égards, la révolution industrielle a bouleversé l'ordre 

économique préexistant à partir du début du 19e siècle. 

 

Chaque fois que le public s'enflammait pour une chose ou une autre, mon ami Herman Kahn (recherchez-le) 

aimait plaisanter : "Il n'y a que deux choses importantes qui se sont produites depuis l'aube de l'histoire - et celle-

ci n'en fait pas partie." Il faisait référence à la révolution agricole, il y a environ 5 000 ans, et à la révolution 

industrielle. C'est bien de garder les choses en perspective... 

 

Bien sûr, il y a eu beaucoup d'épisodes sanglants, de grandes découvertes et d'inventions époustouflantes en cours 

de route. La Révolution américaine, la Révolution française, la Première et la Deuxième Guerre mondiale, 

l'effondrement de l'URSS et l'essor de la Chine en font partie. Mais dans l'ensemble de l'histoire, ce ne sont que 

des notes de bas de page. Il convient toutefois de souligner que presque tout ce qui s'est passé d'important au cours 

des 500 dernières années a eu pour cause ou pour objet la civilisation occidentale. 

 

Ils ont tous eu des effets divers, mais aucun d'entre eux n'a vraiment attaqué la base de la civilisation occidentale 

elle-même. Des psychopathes comme Marx, Lénine, Staline et Mao n'étaient, même à leur apogée, que des chacals 

aboyant après un lion. 

 

Mais les choses ont commencé à changer dans les années 60. Les années 60 étaient amusantes à l'époque, mais 

d'un point de vue culturel, elles se sont avérées être une ouverture vers l'effondrement de la civilisation 

occidentale. Vous vous souvenez peut-être que la devise de nombreux étudiants lors des manifestations était : 

"Hé, hé, ho, ho, la civilisation occidentale doit disparaître." 

 

C'étaient des yahoos, bien sûr, mais c'est ce qui se passe aujourd'hui, 60 ans plus tard. La superbe série de cinq 

tableaux de Thomas Cole, "The Course of Empire", réalisée il y a environ 200 ans, en dit long. 

 

Ce qu'il faut retenir, c'est que la civilisation occidentale repose sur un certain ensemble de valeurs et de vertus 

qui ont donné au monde quelque chose d'unique dans l'histoire. Avant l'avènement de la civilisation occidentale, 

les gens, partout dans le monde, survivaient en empilant des bâtons et des pierres les uns sur les autres et en 

cherchant des racines et des baies, gelant en hiver et mourant de faim au printemps, s'attendant à une mort précoce 

et probablement violente. 

 

La civilisation occidentale a changé la nature même de la vie. C'est, en fait, la seule civilisation dont il vaut la 

peine de parler. La Chine a peut-être donné au monde le taoïsme, les arts martiaux et le poulet General Tao. L'Inde 

a développé le yoga, et les currys sont savoureux. Mais dans l'ensemble, Ayn Rand avait raison quand elle disait 

que l'Est moins l'Ouest égale zéro. 

 

Nous vivons actuellement notre propre grande révolution culturelle. C'est beaucoup plus sérieux que ce que les 

Chinois ont tenté dans les années 60. Pourquoi ? Parce que tout un ensemble d'idées destructrices ont désormais 

pris le contrôle de l'appareil de la plupart des gouvernements, des universités, des médias, du divertissement, des 

organisations caritatives et des grandes entreprises. Le public a été endoctriné, subtilement et ouvertement, 

pendant des générations. Il n'est pas facile de renverser une tendance de cette ampleur. 



 

Mais peut-être pensez-vous que je suis trop provocateur. Peut-être ne croyez-vous pas que la civilisation 

occidentale en général, et l'idée de l'Amérique en particulier, sont en train de mourir. 

 

C'est de bonne guerre. Laissez-moi vous donner la douzaine de choses qui ont rendu la civilisation occidentale et 

l'Amérique non seulement uniques, mais largement meilleures que tout autre pays ou civilisation de l'histoire. J'ai 

énuméré 12 concepts. Ces choses sont l'essence de la civilisation occidentale - et lui sont uniques. Demandez-

vous si les attitudes à leur égard n'ont pas radicalement changé ces dernières années. Demandez-vous si la 

tendance à l'effondrement de l'Occident ne s'est pas accélérée depuis lors. 

 

1.    La libre pensée a été remplacée par le politiquement correct, et elle est découragée. Nous 

approchons du stade du crime de la pensée orwellien. 

2.    La liberté d'expression est soumise à la culture de l'annulation dans les universités, chez Google, 

Facebook, Twitter et dans la société en général. Dans les sociétés totalitaires, la liberté d'expression est 

une cause d'emprisonnement ou pire. Nous nous dirigeons dans cette direction. 

3. Les marchés libres signifient la liberté d'agir. Ils ont disparu en tant qu'idéal, remplacés par le 

socialisme comme objectif. La réglementation est maintenant considérée comme essentielle par la plupart 

des gens. 

4.    Le gouvernement limité a été remplacé par le contrôle de l'État sur presque tout. 

5.    L'individualisme est considéré comme mauvais, ou du moins antisocial. La politique identitaire est 

privilégiée. Vous n'êtes pas tant un individu qu'un membre d'une race ou d'un parti. 

6.    La rationalité est blanche et donc raciste. La science, la logique et les faits sont remplacés par la 

superstition. La pensée de groupe est la nouvelle religion séculaire. 

7.    La liberté est considérée comme un danger. Les flocons de neige ont besoin de se réfugier dans des 

espaces sécurisés de peur d'être déclenchés. 

8.    Le concept de progrès est dangereux car il conduit à l'inégalité, et personne ne doit être laissé de 

côté. 

9.    La vie privée a été remplacée par la transparence. Dieu nous préserve d'avoir un secret. Tout est 

surveillé. Le système de crédit social chinois est en train de devenir un modèle. 

10.    Les droits de propriété - Fuhgedaboudit. Vous ne posséderez rien et vous feriez mieux d'être heureux. 

D'un autre côté, vos maîtres peuvent vous donner de la nourriture, un logement, une éducation, des 

médicaments et un revenu annuel garanti si vous êtes obéissant. 

11.    La règle de droit classique a disparu, remplacée par des milliers de micro-règles. Tout ce qui 

n'est pas obligatoire est interdit. 

12.    L'industrie et l'entreprise sont diaboliques car elles conduisent à la "cupidité", à l'inégalité et 

à l'exploitation des ressources de la planète. 

 

Les étatistes et les collectivistes ont largement réussi à corrompre l'attitude du public envers les douze choses qui 

rendaient l'Occident unique. La tendance s'accélère, et les tendances ont tendance à rester en mouvement jusqu'à 

ce qu'elles atteignent une crise. Lorsqu'elles atteignent une crise - appelée révolution dans le cas d'un pays, ou 

effondrement dans le cas d'une civilisation - les choses empirent généralement, du moins pendant un certain 

temps. 

 

Il y aurait beaucoup plus à dire sur les douze attitudes et institutions que j'ai énumérées. Mais ce n'est pas 

seulement une question d'intérêt académique ou philosophique, car lorsque ces fondements de la civilisation 

disparaissent, les bonnes choses qu'ils nous ont apportées disparaissent également. Elles sont essentielles à tout - 

l'art, la musique, la littérature, la science et la technologie. Ils sont la base de notre niveau de vie élevé. 

 

D'autres civilisations, comme les Japonais et les Chinois, ont fondé leur progrès sur l'adoption de ces attitudes et 

principes occidentaux. Mais tout comme ils ont été accusés de copier les machines et les technologies, il est 

possible qu'ils n'aient fait qu'imiter certaines de ces valeurs. L'Afrique, la majeure partie de l'Asie et le tiers monde 

en général n'ont même pas fait cela. Je doute que ces 12 choses soient dans l'ADN culturel ailleurs qu'en Occident 



- et elles sont en train d'être supprimées en Occident. 

 

Si vous cherchez un modèle de ce qui pourrait se passer aux États-Unis et dans le monde entier au cours de la 

prochaine décennie, vous pourriez consulter des articles de presse sur le Sri Lanka. 

 

À mon avis, pendant les années à venir, nous allons assister partout à une sérieuse dévolution de la civilisation. 

Le monde est devenu surchargé des fruits de la civilisation. Des centaines de millions de personnes dépendent de 

ces fruits, sans savoir comment ils sont apparus. Pendant ce temps, les racines de l'arbre qui les a produits 

pourrissent. 

 

En conséquence, nous pourrions assister non seulement à un effondrement financier historique, accompagné d'un 

bouleversement économique très grave, avec des guerres et de graves pénuries. Mais aussi un renversement des 

normes culturelles traditionnelles, un chaos social et un totalitarisme politique. Bien sûr, l'humanité a survécu à 

tout cela pendant au moins cinq millénaires jusqu'à présent. Et je suppose que nous allons gérer cela aussi. Il y 

aura juste plus de désagréments et d'inconvénients que d'habitude dans la décennie à venir..... 

 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Feu d’artifice en Bourse ! 
rédigé par Bruno Bertez 2 juin 2022 

 
 

 
 

Le récent rebond des marchés s’épuisera-t-il rapidement ? Pour le savoir, il faut s’intéresser à sa cause : un 

nouveau changement de direction à la Fed. 

 

La conférence de presse de Powell après la dernière réunion de la Fed a confirmé que la banque centrale 

américaine commence à s’inquiéter du stress accru du marché financier. 

 

Les marchés ont depuis été encouragés par le fait que le procès-verbal de la réunion du 4 mai du FOMC allait 

dans le même sens. Ils ont connu un véritable feu d’artifice. 

 

Les prix des CDS à haut rendement aux USA se sont ainsi effondrés de 66 points de base cette semaine, à 457 

points de base, la plus forte baisse hebdomadaire depuis début juin 2020. Le plus important ETF rassemblant des 

obligations pourries a vécu un retour en grâce, et son meilleur rally depuis 2020. Tandis que les CDS de qualité 

investissement ont chuté de 12 à 79 points de base, la plus forte baisse depuis novembre 2020. 

 

Euphorie générale 
 

Un titre de Bloomberg du vendredi après-midi : « Big Up Week for Everything Is Latest Sudden Twist for Traders 
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» (une semaine de hausse générale représente le dernier retournement pour les traders). En somme : tout était en 

hausse ! 

 

La semaine dernière, le S&P 500 a bondi de 6,6%, le Philadelphia Oil Services Index de 11,8%, le KBW Bank 

Index de 9,2%, le Semiconductor (SOX) Index de 8,1%, le Nasdaq Industrials de 7,8%, le Nasdaq100 de 7,2% et 

le NYSE Financial Index de 7,1%. Le SPDR S&P Retail ETF (XRT) a bondi de 10,1%, inversant les 9,4% perdus 

la semaine précédente. 

 

Durant cette même semaine, les actions ont augmenté de 5,3% en Espagne, de 3,7 % en France et de 3, % en 

Allemagne. Les rendements grecs à 10 ans ont chuté de 23 points de base (à 3,48%), alors que les écarts entre les 

obligations « périphériques » et les rendements du Bund allemand se sont considérablement rétrécis. 

 

Bloomberg nous explique la cause de ce rebond : 

 

« Il y a des indices d’une pause possible : un resserrement accéléré laisserait la Fed bien positionnée plus 

tard cette année pour évaluer les effets du resserrement de sa politique et voir dans quelle mesure les 

développements économiques justifient des ajustements politiques. »  

 

Quels sont ces indices ? Penchons-nous sur ce que nous dit Powell : 

 

« Comme je l’ai dit, l’inflation est trop élevée et doit être combattue. 

 

L’objectif primordial du Federal Open Market Committee est de ramener l’inflation dans notre fourchette 

cible sans déclencher de bouleversements économiques importants. Bien que ce soit une entreprise 

délicate, je crois que les conditions économiques… sont suffisamment solides pour nous permettre 

d’atteindre ce résultat. 

 

Pourtant, les incertitudes dominent les perspectives économiques sur pratiquement tous les fronts, de la 

pandémie à la guerre en Ukraine en passant par les contraintes d’approvisionnement. 

 

Les responsables de la politique monétaire doivent être conscients de ces incertitudes et procéder avec 

prudence au resserrement de la politique. 

 

Alors que nous remettons rapidement la politique monétaire dans une position plus neutre pour 

rapprocher l’inflation de notre cible de 2%, je prévois de procéder avec intention et sans imprudence. 

Nous avons vu tout au long de la pandémie que les événements et les changements de marché peuvent se 

produire rapidement et de manière à modifier considérablement la dynamique économique dominante 

[…]. 

 

Nous devons tous être prêts à faire face à l’inattendu, évaluer comment les risques ont changé lorsqu’ils 

se produisent et rester conscients des changements dans la vigueur de l’économie. 

 

Compte tenu du niveau très élevé de l’inflation, certains pourraient être surpris que j’injecte ici une 

certaine prudence. Mais rappelez-vous ceci : même les camions de pompiers dont les sirènes retentissent 

à plein volume ralentissent aux intersections, de peur qu’ils ne causent d’autres problèmes évitables. […] 

 

 Nous devons tous être prêts à faire face à l’inattendu, évaluer comment les risques ont changé lorsqu’ils 

se produisent et rester conscients des changements dans la vigueur de l’économie. Compte tenu du niveau 

très élevé de l’inflation, certains pourraient être surpris que j’injecte ici une certaine prudence » 

 

Très clairement, Powell tourne autour du pot. 

 



Peur des conséquences ? 
 

Il refuse de dire clairement de quoi il a peur, mais cela transparaît dans son « nous devons tous être prêts à faire 

face à l’inattendu, évaluer comment les risques ont changé lorsqu’ils se produisent et rester conscients des 

changements dans la vigueur de l’économie ». 

 

Faisons un peu de commentaire de texte. 

 

L’inattendu, la balance des risques, cela vise sans oser le dire les changements dans la vigueur de l’économie. 

Dieu que cela est bien dit. Mais les changements dans la vigueur de l’économie, c’est le changement du rythme 

de croissance bien sûr, et le risque de récession. 

 

Donc, pour résumer et clarifier cela, Powell nous dit qu’il faut lutter contre l’inflation, mais qu’il faut rester 

vigilant pour éviter un ralentissement ou une récession. Le ralentissement ou la récession, c’est selon son image, 

le risque que le camion de pompiers ait un accident au carrefour. Le camion doit aller vite, mais il ne faut pas 

cependant qu’il cause un accident supplémentaire. 

 

Le mot important dans tout cela c’est le mot « mais » ! 

 

Il implique la retenue, les mains liées. Le « mais », c’est une autre version du fameux « en même temps » de la 

modernité, ce « en même temps » qui admet de faire une chose, mais qui, « en même temps », en refuse les 

conséquences, les coûts, les inconvénients. C’est le fond du système qui apparaît. Prométhée accepte le positif 

mais il rejette l’existence du négatif. 

 

À suivre… 
 

▲ RETOUR ▲ 

 

Le marché baissier est-il déjà terminé ? Question piège ! 
rédigé par Bruno Bertez 1 juin 2022 

 
 

Alors que les actions ont connu une forte hausse la semaine dernière, les marchés et les investisseurs sont-ils 

réellement partis pour un rebond désormais ?  

 

Les actions ont connu un superbe rally, la semaine dernière. 

Beaucoup de gens se demandent si le marché baissier est déjà terminé. 
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Le S&P 500 a baissé de 20,9% du plus haut (4818,62 points, le 4 janvier) au plus bas (3810,32, le 20 mai). 

Depuis ce creux, il est remonté de 9,1% en seulement six jours de cotation. Ce qui le laisse à 13,7% de son plus 

haut. 

La plupart des portefeuilles des investisseurs sont toujours en baisse à deux chiffres sur l’année (-11,5%, pour le 

portefeuille standard 60/40). Les comptes gérés qui ont opté pour le « risque modéré » typique sont en baisse de 

4 à 5% environ. 

Où est le creux de la vague ? 

Malheureusement, personne ne peut dire quand les marchés ont atteint un sommet ou un plus bas, car nous 

sommes dans des univers financiers irrationnels et surtout discrétionnaires. Il n’y a plus de règle ni pour la 

gestion monétaire (cf. nos récents articles sur la monnaie post-moderne), ni pour la valorisation des valeurs 

mobilières. Tout est déconnecté, tout est frivole. Il n’y a pas, il n’y a plus d’initiés. 

Comme l’a dit Greenspan au moment de son départ, c’est l’aventure. Il n’y a ni carte ni boussole, on improvise. 

Il existe de nombreux indicateurs que vous pouvez utiliser, mais aucun d’entre eux n’est infaillible. En outre, les 

indicateurs eux-mêmes varient dans leur valeur, leurs niveaux et leur efficacité, car les déterminants des 

marchés sont non plus fondamentaux et connus, mais fluctuants et inconnus. Nous sommes dans la psychologie 

des foules, de la mode, du jeu et de la peur. 

J’insiste : nous ne sommes plus non plus dans des jeux de loterie, car le jeu boursier est truqué, manipulé, 

instrumentalisé. Nous sommes à la rigueur dans le bonneteau ! 

S’y ajoute la caractéristique dominante de la période : le mensonge. 

L’impulsion qui fera bouger les marchés 

Les marchés sont constitués de groupes d’individus qui prennent des décisions théoriquement indépendantes, 

mais ils sont influencés par une myriade de facteurs qui vont de la politique à l’expérience personnelle, en 

passant par la situation financière, par l’influence des discours dominants comme le dernier tweet de leur 

gourou préféré ou dernier article de la presse mainstream. 

L’économie de marché repose sur des présupposés de rationalité ou des savoirs qui sont censés éclairer l’avenir, 

lesquels ont été détruits méthodiquement par les autorités afin de renforcer leur pouvoir sur les individus. 

A notre époque, ce n’est plus le réel qu’il faut étudier mais les caprices de ces autorités ; il faut reconstituer 

leurs défauts, leurs biais, leurs ambitions, leurs amour-propre etc. C’est la garantie de l’inefficience et du 

gaspillage. 

Il y a des marchés baissiers sans récession, et nous avons eu des marchés presque baissiers sans récession. Nous 

avons eu des pics boursiers jusqu’à un an avant le début de la récession, et des pics boursiers coïncidant avec le 

début de la récession. Nous avons eu des marchés boursiers au plus bas, six mois avant la fin de la récession, et 

onze mois après la fin de la récession. En général, la tendance la plus courante est que le marché boursier 

culmine avant le début de la récession, puis touche le fond avant la fin de la récession. 

Investir sans deviner 

Combien de temps avant le début et la fin est une question sans réponse… mais un délai de six mois avant le 

début et six mois avant la fin est probablement la croyance commune. 
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Tout cela avait du sens quand les marchés étaient plus ou moins des mécanismes d’actualisation, et anticipaient 

l’avenir. Mais cela aussi est terminé. Les marchés ont perdu tout pouvoir de prédiction. 

C’est après avoir, d’expérience, constaté tout cela que nous nous sommes ralliés à une idée simple, qui consiste 

à ne plus se poser la question de savoir si les marchés vont monter ou baisser, s’ils ont fait des plus hauts ou des 

plus bas. 

Nous considérons que, précisément, ce sont ces questions qui conduisent à la ruine. 

S’il y a une certitude à laquelle nous restons accrochés c’est celle-ci : les marchés sont votre ennemi. La 

fonction objective des marchés boursiers est de faire perdre le maximum d‘argent au maximum de gens, 

justement parce qu’ils essaient de deviner les cours. 

Il n’y a qu’un seul moyen d’investir : étudier l’investissement projeté. Ses caractéristiques, sa rentabilité interne, 

sa valorisation, etc. Ce n’est pas en étudiant les marchés financiers que cela sera possible. Etudier les marchés 

financiers, c’est de la pensée magique ou, au mieux, un argument de marketing. 

▲ RETOUR ▲ 

 

.Se battre contre des moulins à vent 
La pensée circulaire sur la façon de ruiner une économie 

parfaitement imparfaite 
Bill Bonner Recherche privée 31 mai 2022 

 
 

 
Comment ruiner une campagne pittoresque 

 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Genève, en Suisse... 
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Vous ne pouvez pas entrer deux fois dans la même rivière, car d'autres eaux y coulent 

continuellement. 

 

~ Héraclite 

 

Ci-joint... une réflexion sur les raisons pour lesquelles l'économie ne peut pas se remettre des 

dommages infligés depuis 2008. 

 

Nous sommes retournés à Paris samedi... Presque immédiatement, notre voiture de location a 

commencé à nous gronder à propos de notre vitesse, du franchissement de la ligne blanche, du 

fait que nous suivions de trop près et ainsi de suite. Cette conduite électronique en retrait est 

complètement inutile. C'est pour cela que nous avons des épouses. 

 

Puis, en nous arrêtant dans un restaurant routier pour le petit-déjeuner, nous avons été déçus 

de constater qu'il n'y avait pas de jus d'orange au menu.  

 

"Nous n'avons pas reçu de livraison d'oranges depuis des semaines", nous a expliqué la jeune 

femme. 

 

"Quoi... ils font pousser des oranges en Ukraine aussi ?" 

 

La jeune fille a ri. Mais nous savons tous que l'Ukraine est le nouveau Covid - cela explique tout.  

 

Le plus haut niveau prix d'essence jamais atteint 
 

Peut-être que l'essence américaine vient aussi d'Ukraine. CBS News Los Angeles rapporte : 

 

    Le prix de l'essence à Los Angeles a de nouveau atteint un niveau record, alors que 3,1 

millions de Californiens du Sud étaient attendus sur les routes et dans les airs pour le 

week-end prolongé du Memorial Day.  

 

    Le nombre de voyageurs a augmenté, tout comme le prix de l'essence et le coût du 

voyage, puisque Los Angeles a connu sa cinquième journée consécutive d'augmentation du 

prix de l'essence, atteignant le record de 6,16 $ le gallon - soit près de deux dollars de 

plus que le précédent record du Memorial Day de 4,29 $ en 2012.  

 

    Une station-service de Beverly Grove affichait le prix stupéfiant de 7,49 dollars le 

gallon d'essence ordinaire sans plomb.  

 

Par le passé, nous attendions avec impatience de faire un tour en voiture en France. La campagne 

est magnifique... ponctuée de châteaux fascinants et de villes pittoresques. Mais aujourd'hui, la 

vue est effacée par des monstres - d'énormes "éoliennes" - des éoliennes, par centaines. Vous 

regardez une charmante scène bucolique... et elles sont là... menaçantes... comme une armée de 



robots guerriers géants venus de l'espace, avec leurs lames mortelles tranchant l'air, prêtes à 

se battre contre tout ce qui est humain. 

 

Les turbines sont censées générer de l'électricité. Mais beaucoup d'entre elles étaient à 

l'arrêt. Font-elles plus de mal que de bien ? Font-elles empirer la planète, au lieu de l'améliorer, 

en détruisant les doux paysages qui ont charmé les artistes et les touristes depuis des 

générations ?  Sont-ils comme des masques... un signe d'obéissance aveugle, détruisant la beauté 

de la France afin d'apaiser les dieux verts ? 

 

Une fois à Paris, nous avons rendu la voiture à Hertz et sommes allés déjeuner au "Train Bleu", 

un restaurant emblématique de la Gare de Lyon. Le décor est riche et voluptueux... avec des 

moulures ornées et dorées et des femmes aux seins nus sculptées sur les murs. Construit à 

l'occasion de l'Exposition universelle de Paris de 1900, il tire son nom du célèbre "Train bleu" qui 

transportait les voyageurs depuis la Manche jusqu'à la Méditerranée. De grandes peintures 

rappellent encore les villes desservies par le train et la gloire chaleureuse du Sud de la France 

au XIXe siècle. 

  

 
(Le Train Bleu à la Gare de Lyon. Source : Getty Images) 

 

Aujourd'hui, la Gare de Lyon dessert la Provence, et transporte des passagers vers Lyon, 

Marseille, Grenoble, Cannes... et bien sûr Genève. Et le restaurant, dans la gare elle-même, 

célèbre non seulement le progrès technologique de la Troisième République... mais aussi 

l'exubérance somptueuse de la Belle Époque.   

 

De plus en plus fou 
 

Notre fils, Henry, vit à Paris ; il nous a rejoint pour le déjeuner et nous a informés de la 

situation de la France. 

 

"De plus en plus fou" ; il nous a d'abord donné sa conclusion. 

 

En parlant de la classe dirigeante française : 

 

"Ils ne sont pas aussi obsédés par des choses comme la race et le sexe. Mais quand il 



s'agit de l'agenda vert, la porte tombe de ses gonds. 

 

"C'est pourquoi vous voyez ces éoliennes partout dans le pays. Le but est d'empêcher la 

planète de se réchauffer. Sont-elles efficaces ? Je ne sais pas. Mais la température n'est 

pas la seule chose qui compte. La France était belle autrefois. Maintenant, pratiquement 

partout où vous regardez, vous voyez ces horribles moulins à vent.   

 

"Comme l'énergie qu'elles produisent n'est pas vraiment viable commercialement, elles 

sont subventionnées... ce qui soustrait du capital à d'autres investissements. Et comme le 

vent n'est pas fiable, vous avez toujours besoin de sources d'énergie de secours 

traditionnelles. Donc, quand on fait le calcul... et qu'on ajoute tout le combustible fossile 

nécessaire à la fabrication de l'acier et du béton, et les dommages environnementaux liés 

à l'examen de ces choses, il n'est pas du tout certain que l'on soit en avance sur le jeu.   

 

"Mais ce n'est qu'une partie de l'agenda vert. Maintenant, ils ont une nouvelle loi qui rend 

illégal le fait de jeter quoi que ce soit. Cela fait partie de ce qu'ils appellent une 

"économie circulaire". Tout est censé être recyclé. Ainsi, les entreprises ne peuvent pas 

amortir les stocks d'invendus, par exemple. Et les supermarchés n'ont pas le droit de 

jeter de la nourriture." 

 

Les dirigeants français, probablement plus que ceux des États-Unis, sont des technocrates. Ils 

ne représentent pas le "peuple" et ne lui obéissent pas. Au lieu de cela, ils croient qu'ils sont 

comme Moïse, conduisant "le peuple" vers un monde meilleur.   

 

Henry a étudié la physique à l'université ; il poursuit :  

 

"L'idée de l'économie circulaire vient probablement d'une lecture erronée de la première 

loi de la thermodynamique - la conservation de l'énergie. Cette loi nous dit que la somme 

d'énergie dans un système fermé est constante. Il faut de l'énergie pour fabriquer 

quelque chose. Ils pensent donc que l'on peut récupérer cette énergie en la retirant. Ou 

économiser l'énergie en ne le fabriquant pas. Mais ce n'est pas comme ça que ça marche. 

 

"Il y a beaucoup de choses qui ne vont que dans un sens. Vous pouvez abîmer une voiture. 

Mais vous ne pouvez pas la démolir.  Il n'y a pas de circularité. C'est la fin de la ligne. 

Tout ce que vous pouvez faire, c'est de sauver quelques morceaux." 

 

L'ultime route à sens unique 
 

Nous nous sommes dit qu'il en allait de même pour une vie humaine. Elle ne va que dans un sens. 

Et quand on arrive à la fin, on peut peut-être recycler quelques organes, mais une fois que 

l'étincelle de vie a disparu, on ne peut pas ramener le cadavre à la vie en réassemblant les 

parties du corps. 

 



Le temps, lui aussi, est une route à sens unique. Vous ne pouvez pas le sauver. Et il n'y a pas de 

retour en arrière. Pas de pause. Pas de récupération du passé. Vous n'entrez dans la rivière 

qu'une seule fois. 

 

"Vous utilisez beaucoup de ressources, de temps et d'énergie pour construire un moulin à 

vent. Bien sûr, vous pouvez le démonter. Vous pouvez briser les fondations en béton, par 

exemple. Mais vous ne pouvez pas simplement ajouter de l'eau et en fabriquer une 

nouvelle. Le béton est un phénomène à sens unique.   

 

"Pour ce qui est du reste, vous obtiendrez juste beaucoup de ferraille d'acier, de 

plastique et de cuivre. Ils peuvent être recyclés, mais cela coûtera plus cher - en énergie 

et en émissions de CO2 - que de partir de zéro.   

 

"Il en va de même pour une économie. Vous pouvez la ralentir. Vous pouvez la déformer. 

Vous pouvez la démonter. Mais ensuite, vous ne pouvez pas remettre les pièces en place 

comme elles l'étaient.  Les entreprises font faillite. Les compétences se perdent. Les 

travailleurs prennent leur retraite... ou ne veulent pas revenir au bureau. Le temps ne peut 

être récupéré. Et le capital ne réapparaît pas après avoir été gaspillé. Il est parti pour 

toujours.  

 

"Et qui veut construire une nouvelle usine s'il doit craindre qu'elle soit fermée par un 

nouveau virus ? Qui veut acheter une obligation qui rapporte 3 % alors que le dollar perd 8 

% par an ? Qui va planter plus de maïs s'il ne peut pas obtenir de pièces pour son tracteur 

? 

 

"Une économie prend en compte tous les "connus" - y compris les dommages que vous avez 

causés. " 

 

C'est une nouvelle rivière, en d'autres termes. Comme un mari et une femme après que l'un 

d'eux ait été pris en train de tricher, le mariage peut aller de l'avant... mais il ne pourra jamais 

revenir à ce qu'il était. 

 
▲ RETOUR ▲ 

.Accident en vue ! 
Les fédéraux trébuchent et tâtonnent vers un carambolage massif 

pour tous... 
Bill Bonner Recherche privée 1er juin 2022 
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Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Dublin, en Irlande... 
 

 
 

Une blague racontée par notre prêtre à l'église : 

 

Une femme voit aux informations qu'une voiture roule à contresens sur l'autoroute. Elle 

appelle son mari, qui est en route pour la ville. 

 

"Fais attention, chéri", dit-elle. "Un idiot conduit à contresens." 

 

"Tu plaisantes ?", répond-il. "Il y en a des dizaines. Tous à contre-sens." 

 

Les contresens peuvent être fatals. Et le code de la route est souvent cité comme preuve de la 

nécessité de faire en sorte que tout le monde aille dans le même sens. 

 

La manière de le faire est le point que nous essayons de relier aujourd'hui. La raison pour 

laquelle cela est important sera évidente bien assez tôt. 

 

Lorsque les autorités fédérales ont réduit l'offre (en stoppant l'économie lors de la panique de 

Covid), puis ont stimulé la demande (en imprimant de l'argent frais et en distribuant des 

chèques "gimmie/stimmie"), la suite des événements était presque évidente : les prix allaient 

augmenter. 

 

Une observation évidente 
 

Il ne s'agissait pas d'une opération de chirurgie plastique, mais de l'observation la plus 

élémentaire et la plus évidente. Les seules personnes qui ne pouvaient pas le voir étaient celles 

qui étaient payées pour être aveugles - celles de la Fed, du département du Trésor et de Wall 



Street. Bloomberg : 

 

    La secrétaire au Trésor Janet Yellen a admis le plus directement possible qu'elle avait 

fait une erreur l'année dernière en prédisant que l'inflation élevée ne constituerait pas un 

problème permanent. 

 

    "Je me suis trompée sur le chemin que prendrait l'inflation", a déclaré Mme Yellen dans 

une interview diffusée mardi sur CNN. "Il y a eu des chocs imprévus et importants dans 

l'économie qui ont fait grimper les prix de l'énergie et des denrées alimentaires et des 

goulots d'étranglement de l'offre qui ont gravement affecté notre économie et qu'à 

l'époque je n'ai pas entièrement compris." 

 

Il aura fallu à Mme Yellen de nombreuses années d'études supérieures (Brown, Yale, Harvard, la 

London School of Economics) et 23 ans à se nourrir à l'auge fédérale pour passer à côté de 

l'essentiel. Pour elle, anciennement chef de la Fed et aujourd'hui secrétaire au Trésor 

américain, c'était comme abattre des maisons et être ensuite surprise par l'absence de domicile 

fixe.  

 

Et pourtant, c'est cette femme - avec Jerome Powell - qui est censée guider les États-Unis vers 

la "reprise". Quelle est la probabilité que cela se produise ? 

 

Nous avons soulevé un point un peu plus subtil hier : une économie n'est pas circulaire... elle est 

linéaire. Elle ne "récupère" jamais vraiment quelque chose. C'est-à-dire qu'elle ne revient jamais 

"à ce qu'elle était". Le temps ne va que dans un sens. Une économie aussi. Une fois que le soleil 

s'est couché, le jour est parti pour toujours. Et une économie ne se remet jamais des dommages 

infligés par des personnes comme Janet Yellen ; elle avance simplement du mieux qu'elle peut. 

 

Trébucher et tâtonner 
 

Mais ce qui se passe dans l'économie américaine va bien au-delà des trébuchements de Mme 

Yellen. C'est plus fondamental que la falsification du coût du capital par la Fed... ou les dépenses 

déficitaires du gouvernement fédéral. Elle va au cœur de la façon dont la richesse est créée - et 

de la façon dont les gens se retrouvent du mauvais côté de la route. 

 

Comme nous l'avons noté la semaine dernière, en fin de compte, les gens s'enrichissent en 

travaillant, en inventant, en épargnant... et ainsi de suite. Plus on les laisse tranquilles, 

généralement, plus ils créent de la richesse.   

 

Nous avons également constaté - dans de nombreux exemples (l'Union soviétique vient tout de 

suite à l'esprit) - que l'on ne peut pas forcer les choses. Vous ne pouvez pas simplement 

ordonner aux gens : "mettez-vous au travail ; rendez-nous plus riches". Et si vous pouviez les 

inciter à le faire - en maintenant des taux d'intérêt bas... ou en imprimant de l'argent - il y 

aurait beaucoup plus de gens riches dans le monde. 



 

Ce n'est pas aussi simple. Il y a des règles que vous devez suivre si vous voulez avoir une société 

riche. Mais elles ne sont pas commandées - ni par Josef Staline, ni par Janet Yellen. Les règles 

qui permettent aux gens de s'enrichir ne sont pas des décrets de dictateurs, ni des lois votées 

par le Congrès. Ce sont des règles vernaculaires que les gens suivent parce qu'elles les aident 

tous à arriver là où ils veulent aller.   

 

Consensus contre commandement 
 

Aux États-Unis, par exemple, les gens conduisent sur le côté droit de la route. En Irlande, on 

roule à gauche. Les gens ne peuvent pas décider eux-mêmes de quel côté de la route ils veulent 

conduire. Certains ne peuvent pas conduire à droite et d'autres à gauche. Ils doivent tous se 

mettre d'accord. Et puis, celui qui ne suit pas la tendance et conduit du "mauvais" côté de la 

route est une menace pour lui-même et pour les autres. 

 

Il existe également d'autres règles importantes : ne pas voler, ne pas tuer, dire "s'il vous plaît" 

et "merci", ne pas contrefaire de l'argent, ne pas mentir. Ce sont des règles "consensuelles"... 

que les gens suivent parce qu'elles nous aident tous à aller là où nous voulons aller. Sont-elles 

parfois ignorées ? Y a-t-il des personnes qui enfreignent les règles ? Bien sûr... certaines 

personnes se retrouveront toujours du mauvais côté de la route. 

 

Certaines personnes se retrouvent également du mauvais côté de la loi. Mais ce qui est plus 

intéressant, c'est que la loi se retrouve parfois du mauvais côté de "la population". 

 

Vous pouvez adopter une loi pour soutenir une règle consensuelle. Mais sans consensus, la loi est 

simplement un ordre. Elle n'aide pas les gens à aller là où ils veulent aller... elle les force à aller 

ailleurs. Pas vers une "reprise" économique, mais vers un endroit où ils ne veulent pas aller. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Force et Chicanerie 
Comment l'élite gouverne mal le monde, un mensonge sournois à la 

fois... 
Bill Bonner Private Research 2 juin 2022 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis Youghal, en Irlande... 
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Un petit mot d'avertissement. Hier était le jour où la Fed a commencé à "épuiser" son bilan. Cela 

signifie qu'elle n'achète plus d'obligations. MarketWatch : 

 

    En un mot, le "resserrement quantitatif" est l'opposé de "l'assouplissement quantitatif" 

: Il s'agit essentiellement d'un moyen de réduire la masse monétaire flottant dans 

l'économie ... Il est considéré comme susceptible de faire augmenter les rendements réels 

ou corrigés de l'inflation, ce qui rend les actions un peu moins attrayantes. Elle devrait 

également exercer une pression à la hausse sur les primes de terme du Trésor, c'est-à-

dire la compensation dont les investisseurs ont besoin pour supporter les risques de taux 

d'intérêt pendant la durée de vie d'une obligation. 

 

C'est l'assouplissement quantitatif de la Fed qui a gonflé son bilan et fait danser le marché 

boursier. Aujourd'hui, notre collègue Tom Dyson pense que c'est le resserrement quantitatif - 

et non les hausses de taux graduelles de la Fed - qui mettra fin à la fête. 

 

Il est fort probable que Wall Street connaisse quelques jours effrayants et excitants, alors que 

les fêtards éméchés trouvent leur voiture, sortent sur l'autoroute et finissent dans un fossé.   

 

Mais nous vous avons laissé en plan hier, n'est-ce pas ? 

 

Vous vouliez savoir comment "la loi" pouvait se retrouver du mauvais côté du "peuple", n'est-ce 

pas ? Vous vous êtes probablement aussi demandé quelle différence cela pouvait bien faire. 

 

La philosophie politique ne nous intéresse pas non plus. Nous connectons juste les points pour 

avoir une idée plus claire de ce qui nous attend. Nous en regardons un... puis un autre.  Petit à 

petit... puis soudain... une image apparaît. 

 

Décret et flimflam 

 

Par exemple, hier, nous avons appris l'existence d'une nouvelle "loi" - en fait, un ensemble de 

règlements, d'édits et de proclamations. Reuters : 

 

    L'administration Biden annoncera mercredi un financement de plus de 2,1 milliards de 



dollars pour pallier les faiblesses du système d'approvisionnement alimentaire du pays 

mises en évidence lors de la pandémie de COVID-19 et à la suite de l'invasion russe en 

Ukraine. 

 

    Le secrétaire américain à l'agriculture, Tom Vilsack, dévoilera ce nouveau financement, 

conçu pour renforcer la concurrence dans la transformation et la distribution des 

aliments, accroître l'accès à une alimentation saine et développer les marchés pour les 

agriculteurs, lors d'un discours à l'université de Georgetown. 

 

Traduction : M. Vilsack, dont le département ne cultive pas de céréales, ne livre pas de lait et ne 

sème ni ne récolte, va prendre 2,1 milliards de dollars aux "gens" qui le font et les distribuer à 

ses projets favoris, à ses amis, à ses clients privilégiés... et à d'autres initiés bien nantis. 

Résultat : les agriculteurs et le public seront plus pauvres... et moins à même d'acheter de la 

nourriture. 

 

C'est ainsi que fonctionne l'élite dirigeante - par décret et par flimflam. Et c'est pourquoi leurs 

nouvelles "lois" sont presque toujours du mauvais côté des gens qu'elles sont censées servir. 

Contrairement aux "règles de la route" consensuelles, les nouvelles lois ne facilitent pas la tâche 

des "gens" pour aller là où ils veulent aller. Au contraire, elles les obligent à faire un détour dans 

une autre direction. 

 

En sautant à une conclusion, voici ce que nous voyons : l'ensemble de la caste dirigeante 

mondiale, menée par les 0,001% supérieurs qui se réunissent à Davos, en Suisse, est comme un 

groupe d'héritiers d'une vaste fortune qui n'ont aucune idée de la façon dont l'argent a été 

gagné.   

 

Il suffit de regarder les jefes de l'Amérique. La plupart ont passé toute leur vie en politique. 

Maintenant, ils semblent être d'une stupidité presque surnaturelle, avec une stupidité qui se 

situe quelque part entre le sublime et le miraculeux. Mme Yellen n'a pas vu venir les hausses de 

prix - bien qu'elle soit une économiste titulaire d'un doctorat ; elle pensait que l'inflation était 

trop faible. Comment cela a-t-il été possible ? 

 

La "guerre des sanctions" du président contre la Russie sape le système financier mondial basé 

sur le dollar, augmente les prix des denrées alimentaires et de l'énergie, risque une guerre 

nucléaire et menace des millions de personnes de famine. (Il faut admettre que Joe "le grand" 

Biden en sait beaucoup plus sur l'Ukraine que nous ; sa famille a gagné beaucoup d'argent grâce 

aux pots-de-vin ukrainiens).   

 

"Le peuple" 

 

Et le Congrès américain a voté à une écrasante majorité - sans débat ! - pour donner 40 milliards 

de dollars à l'Ukraine, même s'il n'a aucun chien dans la bataille et aucun argent à donner à qui 

que ce soit. Le Congrès ne savait-il pas que "le peuple" n'a aucun intérêt à savoir qui gouverne 



mal le Donbass ? Et Mme Yellen ne leur a-t-elle pas dit que l'argent est nécessaire chez nous ? 

Washington Examiner : 

 

Les nouveaux chiffres du budget montrent que les États-Unis se dirigent vers la 

calamité. 

 

    Le Center for a Responsible Federal Budget, un groupe non partisan respecté, nous a 

rappelé une fois de plus mardi que les plans de dépenses et les niveaux d'endettement 

fédéraux ne sont pas viables. Les législateurs devraient s'atteler sérieusement à la 

réduction de la dette maintenant, avant qu'il ne soit trop tard. 

 

    En ne tenant compte que de la dette détenue par le public - qui est inférieure d'environ 

20 % à la dette publique totale, y compris les transferts intragouvernementaux - le CRFB 

affirme qu'en l'absence de mesures correctives énergiques, la dette fédérale atteindra 

probablement 125 % du produit intérieur brut d'ici dix ans. La plupart des nations se 

trouvent dans une zone de danger sérieux d'effondrement économique lorsque la dette 

dépasse 100 % du PIB. 

 

D'où vient toute cette dette ? Depuis 1999, le gouvernement fédéral a fait 25 000 milliards de 

dollars de nouveaux "investissements" (l'augmentation de la dette fédérale) ; presque chaque 

centime a été perdu.     

 

...Ils ont promis que la dette et l'impression monétaire stimuleraient l'économie ; au lieu 

de cela, les salaires réels sont en baisse... et l'économie titube d'une crise à l'autre.   

 

...Ils ont promis plus d'égalité ; au lieu de cela, les riches sont plus riches que jamais et le 

fossé entre les riches et les pauvres s'est élargi. 

 

...Ils ont promis la paix et la sécurité ; au lieu de cela, ils se sont engagés dans une guerre 

inutile après l'autre... y compris le risque d'une guerre nucléaire avec la Russie. 

 

...Et maintenant, leur taxe sur l'inflation appauvrit presque tout le monde et amène des 

millions d'autres personnes parmi les plus pauvres du monde au bord de la famine.  

 

Alors, que font-ils ? Ils admettent leur échec et prennent leur retraite ? Ils envoient un tweet 

de confession ? 

 

    "Hélas, on ne peut pas améliorer la situation des gens en truquant l'économie avec de l'argent 

fictif et des taux d'intérêt fictifs. Ou en leur donnant des ordres avec des lois et des décrets. 

Désolé." 

 

Nan... ils ne font jamais ça. 

 



A la place, ils doublent la mise. Ils deviennent durs. Ils trouvent de nouveaux ennemis. Les 

Russes ! Les suprémacistes blancs ! Les négationnistes du changement climatique ! Ils utilisent la 

propagande et la censure pour obtenir du soutien... et faire passer leur propre corruption pour 

de la vertu. Après tout, ils se battent pour la démocratie, pour l'égalité, pour des émissions de 

carbone nulles et un monde sans virus ! Et quand le B.S. échoue, ils se tournent vers la force 

brute pour garder le contrôle. 

 

Mais la force et la chicanerie sont les ennemis de la richesse. Plus l'élite essaie de contrôler "le 

peuple", moins elle produit de richesses réelles.   

 

Accrochez-vous à votre chapeau. Demain, nous relierons d'autres points... et envisagerons la 

pauvreté, le chaos, le crime et le déclin de la civilisation occidentale. Whee ! 
 

▲ RETOUR ▲ 

.Des mots méchants 
Un message inquiétant en provenance du prétendu centre de 

l'univers... 
Bill Bonner Recherche privée 3 juin 2022 

 
  

 
(Statue de Giordano Bruno sur le Campo de Fiori, à Rome, prise par Dan Denning, 2018). 

 

Bill Bonner noius écrit aujourd'hui depuis Youghal, Irlande... 
 

Mais la terre tourne toujours. 

 

~ Galileo Galilei, rétractation de sa rétractation. 

 

Giordano Bruno aurait pu trouver ça drôle. Ou peut-être pas. 

 

Il était pendu la tête en bas, tout nu, dans le Campo de Fiori à Rome. C'était le 17 février 1600. 
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Une foule s'était rassemblée pour regarder. 

 

Il ne pouvait pas les appeler... ni même implorer la pitié. Parce que sa "langue était emprisonnée à 

cause de ses paroles méchantes". Ces mauvaises paroles avaient été jugées hérétiques par l'élite 

du 16e siècle. Il avait des opinions "contraires à la foi catholique", disaient-ils. Il doutait, par 

exemple, que le pain et le vin reçus lors de la communion soient réellement le corps et le sang du 

Christ. Il mettait en doute la virginité de Marie et l'idée de la Trinité. Et il soutenait que les 

planètes tournaient autour du soleil, et non l'inverse. 

 

Mais l'église ne pouvait tolérer la dissidence ou le doute. Son emprise a été desserrée par les 

deux. Henry VIII d'Angleterre a rompu avec Rome. Martin Luther avait pris la tête d'un 

mouvement de "réforme" dans le monde germanophone. Et Galilée, déjà à l'université de Padoue, 

observait attentivement les cieux. Plus tard, menacé du même sort que Bruno, Galilée reniera 

son hérésie et confirmera que la terre est le centre de l'univers. 

 

Une petite menace 
 

Pauvre Bruno. Il était trop précoce. Trop franc. Trop inflexible. En Angleterre, il aurait espionné 

des "conspirateurs catholiques", sous le pseudonyme de "Henry Fagot". Trouvait-il amusant qu'on 

le fasse rôtir sur un tas de fagots en feu ? 

 

Ou trouvait-il gratifiant que - en partie à cause de son martyre - les générations futures en 

soient venues à penser qu'il valait mieux écouter les dissidents que de les griller ? Après tout, 

Bruno avait raison pour les cieux. Peut-être avait-il également raison sur d'autres points. 

 

Aujourd'hui, l'élite ecclésiastique est peu menaçante. C'est à prendre ou à laisser. Mais l'élite 

profane - ceux qui nous gouvernent - ne peut être ignorée. Et ils rassemblent de l'amadou. 

 

La caste dirigeante promet des miracles - abolir la pauvreté... éliminer le terrorisme... rendre 

tout le monde plus riche et plus "égal"... contrôler la température de la terre.  Mais, jusqu'à 

présent, leurs programmes ont tous échoué. Leurs guerres n'ont pas rendu le monde plus sûr. 

Leur "science" est loin d'être "établie". Leurs taux d'emprunt truqués ont entraîné une dette de 

300 milliards de dollars dans le monde.  

 

Le monde entier est maintenant piégé. Il ne peut pas revenir à la "normale" ; des taux d'intérêt 

normaux feraient s'effondrer l'ensemble de l'économie mondiale. Il ne peut qu'aller de l'avant... 

en vivant avec une "taxe par l'inflation" qui augmente les prix de la nourriture, du logement et 

de l'énergie essentiels... et menace des millions de personnes de chaos, de révolution et de 

famine.  

 

Mais de plus en plus, "le peuple" - comme Giordano Bruno - commence à remarquer les échecs des 

politiques publiques. Et de plus en plus, l'élite veut les faire taire. 

 



"Ils nous rendent malades" 
 

"C'est dommage", commence un commentaire réfléchi d'une épouse réfléchie. "On dirait qu'ils 

ont eu exactement la mauvaise idée". 

 

Elle parlait des gens qui ont récemment rempli les restaurants de luxe de Davos, en Suisse... et 

qui continuent de se presser dans les bars de Washington DC et des capitales d'État de tout le 

pays. 

 

Elle avait peut-être aussi en tête tous les influenceurs, les décideurs, les responsables 

politiques... l'équivalent aujourd'hui de la hiérarchie catholique en 1600... et tous ceux qui se 

soucient de ce que le New York Times a à dire. 

 

"Tout le progrès humain est né du conflit, de la compétition, du débat", poursuit-elle. 

 

"Même notre corps... nous avons rivalisé avec des animaux... et repoussé de minuscules 

bactéries et virus. Nous sommes rarement attaqués par des bêtes sauvages. Mais nous 

sommes régulièrement attaqués par des insectes. Ils nous rendent malades, mais nous en 

sortons avec un système immunitaire renforcé. 

 

"Notre progrès matériel provient de la concurrence entre les entreprises, chacune 

essayant de trouver de meilleurs moyens de satisfaire le client et de gagner plus 

d'argent. 

 

"Le progrès technologique provient également de l'opposition, et non de l'obéissance. Les 

inventeurs et les innovateurs essaient de trouver quelque chose de mieux. Quelque chose 

de différent. Les voitures ont fait concurrence aux calèches... les iPhones ont fait 

concurrence au poney express... le chauffage central a dû faire ses preuves face aux feux 

ouverts. 

 

"Notre progrès intellectuel vient des gens qui ont des idées différentes et qui contestent 

les arguments des autres. Personne ne détient la vérité complète et définitive. Et notre 

progrès moral vient du fait que les mauvaises idées - comme brûler les sorcières et les 

hérétiques, l'esclavage, la haine, l'ubermensch et tout le reste - sont confrontées et 

rejetées.   

 

"Notre progrès politique est douloureusement lent. Mais s'il n'y avait pas eu d'alternative, 

je suppose que nous serions tous en train de vénérer des pharaons et de tirer des rochers 

géants à travers le désert de Mojave pour construire des pyramides à Los Angeles." 

 

Des mots méchants 
 



Elizabeth regrettait le mouvement visant à interdire les idées qui nous mettent mal à l'aise. La 

civilisation progresse en confrontant les idées impopulaires, et non en les interdisant, faisait-

elle remarquer. Et pourtant, aujourd'hui, des universitaires sont licenciés. Les discours sont 

annulés. Les sites web sont dé-platformés. Les commentateurs sont censurés. Les opinions 

contraires sont bloquées pour cause de "désinformation". 

L'idée est de créer un consensus, non pas par une discussion libre, mais en bloquant les opinions 

alternatives. Ceux qui ne sont pas d'accord sont qualifiés de " suprémacistes blancs " ou d'" 

atouts russes "... ou de " négateurs de la science "... ou tout simplement de " déplorables ". 

"L'élite d'aujourd'hui", a conclu Elizabeth, "ressemble beaucoup à l'Église catholique pendant 

l'Inquisition. Elle croit qu'elle détient la vérité complète et définitive... que la science a été 

'réglée'... et que toute opinion contraire ne doit pas être autorisée en public.  

"Mais au moins ils ne brûlent pas les dissidents - comme Bruno - sur le bûcher. Du moins, pas 

encore." 

▲ RETOUR ▲ 
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